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JRIBUHE LIBRE 

La réponse du président Wilson à la 
nota allemande n'a surpris personne. 
Elle n'aurait pu étonner, au surplus, 
que oeux qui n'ont point suivi l'évolu-
tion de la pensée wilsonienne, depuis le 
"début des hostilités, et telle qu'elle 
transparaît à travers les discours et les 
messages du Président au Congrès des 
Etats-Unis. Loin de moi, certes, la pen-
sée de revenir, par une étude d'ensem-
ble, sur un document qui appartient 
désormais à l'Histoire. Je passerai donc 
sous silence tout ce qui a trait, dans 
cette réponse, à l'armistice et à la sus-
pension d'armes demandés par l'Alle-
magne. . ■ . 

Mais il est un point qui me paraît mé-
riter de retenir particulièrement l'atten-
tion. Je veux parler de la condition 
préalable que M. Wilson pose à toute 
négociation de paix. Si l'armistice' et la 
suspension d'armes relèvent exclusive-
ment du maréchal Foch et des conseil-
lers a&S&câïau 2 ■: ̂ -f«(ie96.iKSéar-associées, 
la paix ne saurait être envisagée et trai-
tée que par les gouvernements eux-mê-
mes. Rien de plus naturel et do plus lé-
gitime. Mais armistice et suspension 
d'armes — quand ils ne sont pas sim-
ples ruses de guerre d'un ennemi aux 
abois — préparent la paix et y condui-
sent. 

Le président Wilson a cru devoir 
donner un avertissement solennel au 
peuple allemand, dans l'éventualité 
d'une paix prochaine. La paix ! Qui ne 
la souhaite ? Ce n'est pas, à coup sûr, 
aux puissances de l'Entente, qui ont dû 
subir la guerre après avoir tout fait 
pour la conjurer, qu'on pourra jamais 
adresser le reproche de vouloir en pro-
longer, ne fût-ce que d'une minute, les 
souffrances et les horreurs, dès qu'on 
pourra y mettre fin. Mais on ne saurait 
trouver mauvais qu'elles prennent tou-
tes leurs précautions pour que la paix 
à . signer ne soit pas une paix boiteuse, 
précaire, génératrice à bref délai de 
guerres nouvelles. Nos glorieux morts 
méritent mieux. Et les générations fu-
tures ne nous pardonneraient pas notre 
légèreté. Pour le respect de ceux qui 
sont tombés, pour la sécurité de ceux 
qui viendront, nous ne pouvons aspirer 
qu'à une paix durable. 

A quelles conditions l'inslaurerons-
nous ? Elles sont nombreuses. Il n'en-
tre pas dans ma pensée de tenter seule-
ment de les énumérer. Cette énuméra-
tion serait forcément incomplète. Mais, 
parmi ces conditions, il en est une qui, 
à mon sens, domine, et, dans une cer-
taine, mesure, contient et résume toutes 
les autres. C'est la déchéance de la 
dynastie dès Hohenzollern. Avec la 

K dynastie- disparaîtra la camarilla mili-
taire qui n'a pas cessé d'exercer une 
influence si néfaste, non seulement sur 
les marches du trône, mais encore dans 
les couches les plus profondes du peu-
ples, non moins hanté que les hobe-
reaux du rêve pangermaniste d'hégé-
monie mondiale. 

M. ^Wilson le dit en termes non voi-
lés. Ce n'est pas d'aujourd'hui que telle 
est sa pensée. Il l'avait déjà exprimée ; 
et c'est à l'adresse prononcée à Mount-
Vernon, le 4 juillet, qu'il renvoie, en la 
lui rappelant, le gouvernement alle-
mand. La voici : « Détruire tout pouvoir 
* arbitraire où qu'il se trouve qui peut 

. M séparément, secrètement et par sa 
L. « seule volonté, troubler la paix du 

M monde ; s'il ne peut être présente-
« ment détruit, au moins le réduire à 
« une virtuelle impuissance ». Il ajoute 
aussitôt, répondant d'avance aux pro-
testations possibles do l'opinion, alle-
mande savamment domestiquée : « Le 
fc pouvoir qui jusqu'ici a gouverné la 
* nation ci-dessus indiquée. Il dépend 

de la volonté de la nation allemande 
a de le changer ». 

Tel est le dilemme : détruire le îcaisé-
risme ou, tout au moins, le brider, le 
museler, le réduire à Fîmpuissance. 

On ne pourra parler de paix que le 
jour que cette condition préalable sera 
acceptée et remplie. Jusque-là tenons-
nous sur nos gardes. Quel crédit peut-
on faire à la parole d'un Roy ou d'un V Empereur qui ne craint pas do violer 
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c Cliaque mot tombait comme un coute'as 
Sur Morcerf, et retranchait une parcelle de 
Bon énergie ; aux derniers mots, fi cacha vi-

f vement et malgré lui sa main, mutilée en 
effet par une blessure, dans sa poitrine, et 
retomba sur son fauteuil, abîmé dans un 
morne désespoir. • 

i Cette scène avait fait tourbillonner les 
esprits de l'assemblée, comme on voit courir 
les feuilles détachées du tronc sous le vent 
puissant du Nord. 

« — Monsieur 'e comte de Morcerf, dit le 
président, ne vous laissez pas abattre, répon-
dez : la justice de la cour est suprême et 
égale pou» tous comme celle de.Dieu ; elle 

fp.ê vous laissera pas écraser par vos ennemis 
sans vous donner les moyens de les combat-
tre. Voulez-vous des enquêtes nouvelles ? 
voulez-vous que j'ordonne un voyage de deux 
-ombres de la Chambre'à ïanina ? parlez I 
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les engagements les plus sacrés et con-
sidère les traités comme des chiffons de 
papier, ' dès que ces traités gênent ses 
projets de conquêtes et son incommen-
surable ambition ? 

Et qu'on n'objecte pas que G'est un 
accident, une exception chez les Hohen-
zollern. Quelle erreur 1 Est-il besoin de 
rappeler le mot cynique de Frédéric II 
— celui-là même que le kaiser actuel, à 
la dévotion près, a pris pour modèle : 
« Je commence par prendre, je trou-
« ver ai toujours des savants pour dé-
« montrer mon bon droit » ? Et cet au-
tre, non moins cynique : « Quand nous 
« voyons qu'il y a avantage à être hon-
« nête, soyons-le. Mais lorsque, par 
« contre, la nécessité s'impose d'user 
« de supercherie, soyons des four-
« bes » ? 

Une préoccupation domine à cette 
heure et doit dominer tous les esprits. 
La guerre est perdue pour les Empires 
de proie. C'est le comte Tisza lui-même 
qui en faisait l'aveu hier. Si les panger-
manistes en Allemagne semblent encore 
vouloir se roidir contre l'inéluctable né-
cessité, le kaiser et son entourage ne 
se font plus guère d'illusion. Les Alliés 
ont le devoir de songer à l'avenir. 
Achever de gagner la guerre, c'est l'af-
faire de Foch et de ses admirables poi-
lus français, anglais, américains, bel-
ges, italiens, etc.. En rendre le retour 
à jamais impossible, voilà ce qui inté-
resse les peuples et, à bon droit, doit 
préoccuper les gouvernants qui traite-
ront au nom de ces peuples. Tel est le 
but poursuivi par les Etats-Unis, par la 
France, par toutes les nations alliées. 
En d'autres termes, nous ' voulons, si 
cela se peut, tuer la guerre. Une fin 
aussi haute ne peut être obtenue que, 
par la ruine de l'absolutisme monarchi-
que. La dynastie des Hohenzollern doit 
donc disparaître. Nous rechercherons 
ensuite de quel châtiment il convient de 
frapper, au nom de la justice et du droit 
outragés, les auteurs responsables de 
tout le sang versé. 

La réponse allemande à la note du 
président Wilson — réponse sur la-
quelle je reviendrai — parle de tout, 
excepté de cette question capitale. Elle 
discute avec autant de fourberie que de 
subtilité et de mauvaise foi sur les con-
ditions de l'évacuation et de l'armistice, 
sur les destructions illégales du vanda-
lisme germanique, sur les torpillages 
barbares et inhumains dont on atten-
dait de si beaux résultats. Sur le pou-
voir arbitraire, sur la volonté d'un 
seul à disposer de la paix ou de la 
guerre, on ergote, on voudrait nous 
faire croire à la transformation radicale 
du gouvernement allemand. Plaisante-
rie ! Mystification I Quant à « l'hon-
neur allemand », auquel le secrétaire 
d'Etat Soif demande qu'en n'attente pas, 
de grâce, Monsieur, ne parlons pas des 
absents. L'honneur allemand ? Connais 
pas. Français et Alliés, soyons plus que 
jamais fermes dans notre résolution : 
A bas les Hohenzollern ! 

majore de 4 à 5 millions le budget de 1919. 
Et cependant le déficit n'atteint pas un mil-
lion. Il y a là un effort que le Conseil gônfi* 
rai tout entier a fait, mais auquel M. Go] 
le rapporteur, a eu uns bonne part. 

Nous différons d'opinion sur un point de 
doctrine : le Conseil général estime préféra-
ble une augmentation des centimes ordinaires. 

[,Nous pensons, au contraire, que l'emprunt eut 
mieux valu en l'occurrence parce qu'il eut 
réparti la liquidation sur un plus grand nom-
bre d'exercices et parce que les centimes, 
quand ils sont votés, même provisoirement, 
sont trop faciles à maintenir. 

PIERRE MARCILIB. 

Uos troupes reprennent leur progression 
l'Oise et sur la Serre 

Henri Michel. 

ekget fiéparteeial pir 1919 
Le Conseil général a voté hier le budget 

départemental pour 1919. Il est bon que nous 
en disions quelques mots, car son économie 
crée pour les contribuables des charges nou-
velles. Pour arriver â, combler le déficit, le 
Conseil général a voté 9 centimes 25 addition-
nels au principal des quatre contributions. 
Ces 9 centimes 25 paieront les 996.368 fr. 87 
d'excédent des dépenses sur les recettes. 

Nous avons parcouru les divers chapitres 
du budget, pour pouvoir juger s'il n'était pas 
possible de comprimer plus encore les dépen-
ses. Cet examen nous a montré que, au con-
traire, le rapporteur avait peut-être péché par 
excès d'économie en ce qui concerne les dé-
penses du service vicinal. Et ces réductions 
importantes ont été apportées à des subven-
tions ou à des .crédits dont, personne ne con-
testerait l'utilité : 50.000 francs sont enlevés 
aux Pupilles de la Nation ; 125.000 francs à 
l'Orphelinat laïque : 40.000 francs aux Coopéra-
tives. D'autre part, toutes les subventions 
allouées à des œuvres dont l'utilité immédiate 
n'esf pas établie, ont été supprimées. On peut 
donc juger que les dépenses sont normales, 
que toutes les économies réalisables — et plus 
même — ont été opérées. D'où vient donc que 
l'on ait un déficit, alors que les recettes sont 
restées les mêmes, ont même augmenté î Le 
rapporteur du budget en trouve la raison 
par la comparaison des chiffres de 1913 et de 
ceux de 1919. Les augmentations de dépenses 
proviennent de la guerre : la guerre a aug-
menté le coût de la vie et il a fallu donner 
des indemnités de cherté de vie, ci, environ 
400.000 francs. La guerre a créé des infortu-
nes à secourir : 200.000 francs pour les Pu-
pilles de la Nation ; un million pour l'Orphe-
linat laïque ; deux millions pour le Sanato-
rium de tuberculeux, etc. La guerre a fait tout 
augmenter, et il faut augmenter les crédits 
néoessairec au fonctionnement matériel des' 
services, et les sommes allouées pour les di-
verses assistances : vieillards, familles nom-
breuses, femmes en couches. En fait, la guerre 

Le jeu serré se poursuit entre Berlin et 
Washington, mais incontestablement c'est 
toujours le président Wiïscm qui le mène. 
Et tous les gouvernements alliés vont le 
mener à ses côtés. « On fait ressortir dans 
les milieux officiels diplomatiques, déclare 
une note publiée à Paris, que l'a note du pré-
sident Wilson signifie que les Etats-Unis 
ont terminé les pourparlers séparés avec 
les autorités allemandes. Les publications 
futures émaneront du gouvernement des 
États-Unis et des gouvernements alliés 
agissant de concert ». C'est donc l'ensemble 
des Alliés que le gouvernement allemand va 
trouver en face de lui dans la suite des né- j 
gociations et il faut bien que nos ennemis I 
se persuadent, de cette vérité : 'à savoir j 
qu'aucun subterfuge boche ne parviendra I 
à briser ce bloc résistant. 

Les Alliés connaissent la situa»**", y* 
savent à qui ils ont à faire. Leurs armées 
sont victorieuses partout et les Alliés enten-
dent ne pas perdre le bénéfice présent, ni 
le bénéfice futur, de leurs succès. Ils enten-
dent aussi ne pas se laisser rouler par les 
dirigeants d'un empire qui a depuis long-
temps poussé la fourberie jusquà la hau-
teur d'une institution nationale. Ils sont 
donc résolus à subordonner l'établissement 
de l'armistice militaire demandé par l'Al-
lemagne à un certain nombre de conditions 
qui empêchent le haut commandement en-
nemi dexpîoiter cet armistice pour la pré-
paration d'une revanche. 

Cela, la troisième note américaine vient 
de le dire à l'Allemagne de la façon la plus 
explicite et , la plus catégorique. Elle 
a par surcroît indiqué au gouverne-
ment allemand actuel que l'on ne pou-
vait pas consentir à prendre au sérieux 
les réformes parlementaires et constitution-
nelles bâclées ces temps-ci à Berlin. En 
effet, ceux que M. Robert Lansing appelle 
« les maîtres militaires et les autocrates 
monarchiques de l'Allemagne » sont tou-
jours à la tête de l'empire. Or, il n'y a pas 
de pourparlers possibles avec ces gens-là, 
car on ne saurait avoir aucune confiance 
dans leur parole. Si l'Allemagne ne se dé-
cide pas à s'en débarrasser une fois pour 
toutes, on n'acceptera point d'engager avec 
elle des négociations de Raix mais on exi-
gera une capitulation. 

Tel est le terrain sur lequel se placent, 
avec le président Wilson, tous les gouver-
nements alliés. C'est un terrain très nette-
ment délimité et extrêmement solide sous 
nos pieds. On y pourra faire la meilleure 
des besognes pour le présent et pour l'ave-
nir. 

CAMILLE FERDY. 

Paris, 25 Octobre. 
Le montant des souscriptions aux bons de 

la Défense nationale s'est élevé pour la pre-
mière quinzaine du mois d'octobre à un mil-
liard 472 millions, chiffre dépassant de beau-
coup le maximum atteint depuis la Création 
de ces valeurs. 

Propos âe Guerre 
Les Allemands ont enfin découvert le 

Droit, la Justice et l'Humanité. 
Ils font connaissance de ces trois substan-

tifs dans des circonstances pénibles : au mo-
ment où ils sentent sur leur derrière le pied 
des Alliés. 

Tout à coup, l'idée leur vient qu'ils pa-
vent tirer partie de ces ridicules accessoires. 
Ils disent au Président : 

— Puisque vous tenez boutique d'Huma-
nité, mon bon Monsieur, donnez-nons-en 
donc pour deux sous. 

Ah I on ne parle plus de la force à cette 
heure, ou si l'on en parle c'est comme d'un 
lointain souvenir... On a rengainé l'épée 
flamboyante, le gantelet de fer, toute la quin-
caillerie. Le Jûhovah de Potsdam a rentré 
son tonnerre. 

Mais sapristi 1 ces gens-là nous croient 
donc bien bêtes ! C'est humiliant, à la fin... 
Us voulaient nous avaler, nous nous sommes 
mis en travers et maintenant ils pleurni-
chent : 

— Nous sommes fichus... Le coup est ra-
té... Ne nous faites pas de mal ; n'exigez rien 
d'incompatible avec notre honneur, parce que 
si vous vous montriez trop durs d'abord cela 
ne sera pas gentil et puis, peut-être, ferions-
nous un malheur. 

Voilà. 
Vous rentrez chez vous la nuit, Un gaillard 

vous tombe dessus. H a un genou sur rotre 
poitrine et déjà sa main touche votre porte-
feuille. Vous vous débrouillez pour saisir 
votre revolver et le braquer sous le nez de 
votre agresseur qui, se voyant fichu, pousse 
de3 cris de veau et appelle la police à son 
secours. 

La « pauvre Allemagne » peut crier : la 
police ne viendra pas. Est-ce qu'elle est ve-
nue quand nous l'appelions, au moment où 
l'on nous tordait le cou ? 

Et maintenant, laissons discourir M. de 
Bade et, comme dit l'autre, allons voir si les 
pièges à lions sont amorcés, 

ANDRE NEGIS 

— De notrt correspondant particulier. <-

Paris, 25 Octobre. 
Tandis qu'elle est placée, par la réplique 

de Wilson, dans un dilemme terrible, l'Alle-
magne éprouve de plus en plus le poids de 
nos armes sous lequel elle ne saurait tenir 
longtemps. IJI bataille engagée par les b° et 
3* armées britanniques se poursuit dans 
A"p.xr.e\hrnX?s c**t-fflf'yt>& 1 '"" '• '"'• • 
dément sur régiment dans la mâléc pour 
endiguer le terrent qui menace d'emporter 
son centre. 

Des ordres trouvés sur les prisonniers ou 
sur les morts attestent l'intérêt capital que 
le commandement allemand attache à ces 
positions. Ce qui n'empêche qu'en dépit 
d'une résistance acharnée ces positions 
tombent l'une après Vautre au pouvoir de 
nos alliés. Je ne crois pas que le Boche 
puisse se maintenir. 

Plus au Sud, opérant en liaison avec les 
Britanniques, l'armée Dabeney progresse 
également. Elle est aux approches de Guise. 
De ce côté aussi, un repli allemand est im-
minent. 
. Ces coups formidables portés sans arrêt 
sur le centre ennemi auront un dénouement 
stratégique logique et que l'on aperçoit dès 
maintenant. Ces éventualités militaires ne 
seront pas faites pour remonter le moral du 
peuple germanique qui, à Berlin, manifeste 
en faveur d'une République. Ce n'est pas le 
moment de nous livrer nous-mêmes à des 
manifestations isolées, sous prétexte de re-
fréner la presse chauvine. 

Nous avons un gouvernement qui a mon-
tré qu'il savait conduire la guerre. Faisons 
lui confiance. Demeurons étroitement unis 
autour, de lui si nous voidons. la paix \uste 
et durable à laquelle nos victoires et nos 
sacrifices nous donnent droit de prétendre. 

UARITJS RICHARD. 

L'Attitude du Danemark 
Copenhague, 25 Octobre. 

Le Riksdag a discuté hier en session secrète 
la question du Slesvig septentrional. Le mi-
nistre des Affaires étrangères a passé en revue 
la situation de la politique étrangère. Le Riks-
dag a maintenu sa décision antérieure d'adhé-
rer à la politique de neutralité et d'impartialité 
comme étant la seule base de la politique da-
noise à l'égard des puissances et a déclaré 
unanimement que le peuple danois espère voir 

1.545' JOUR DE GUERRE 

que oMoiei i 

Paris, 25 Octobre. 
Le gouvernement fait, a 14 heures, le 

communique officiel suivant : 
Au cours de la nuit, sur le front 

de l'Oise, nous avons repoussé 
deux tentatives allemandes dirigées 
contre nos unités à l'est du canal, 
entre Longchaznps et Koyales. 

Sur le front da la Serre et de là 
Souche, activité d'artillerie et de 
mitrailleuses. 

Ce matin, nos troupes ont recom-
mencé à presser l'ennemi. 

A l'est de Sissonne, les Allemands 
ont lancé deux coups de main con-
tre la Selve et Nizy-le-Comte, sans 
obtenir de résultat. 

A l'est de Rethel, une opération 
bien conduite nous a permis d'en-
lever le village d'Arnbly-Fleury, en-
tre le canal et l'Aisne, malgré une 
défense opiniâtre des Allemands. 

Nous avons fait une centaine de 
prisonniers, dont plusieurs offi-
ciers, et capturé de nombreuses mi-
trailleuses. 

Nos patrouilles opérant au nord | 
d'Olisy ont ramené 20 prisonniers. | 

se réaliser en conformité avec la justice les 
aspirations nationales, notamment le droit des 
peuples de déterminer leur propre sort. 

Communiqué officiel anglais 
25 Octobre, après-midi. 

Hier après-midi, nos troupes ont atta-
qué. 

Elles se sont emparées de Vendegies-
sur-Ecaillon et ont progressé sur les 
ki«k.ur» à l'est de ce village. 

Une contre-attaque a été repoussée 
avec succès dans le voisinage de cette 
localité. 

De bonne heure, ce matin, la bataille 
a repris dans ce secteur. 

A la suite des combats d'hier, la ré-
sistance de l'ennemi, à Maing, a été bri-
sée et le village est resté entre nos 
mains. 

Sur le reste du front de bataille, nos 
éléments avancés ont progressé en di-
vers endroits. _■ 

Le bilan de la victoire britannique 
Paris, 25 Octobre. 

Aux dernières nouvelles, l'armée britanni-
que aurait fait plus de 8.000 prisonniers et 
capturé plus de 150 canons dont quelques-uns 
du plus lourd calibre. Cela" prouve que les 
Allemands comptaient résister ; mais ils se-
ront obligés dans quelques Jours a un replt 
général. C'est, en somme, une grande vic-
toire que viennent de remporter les Britan?. 
niques. 

La bataille des rivières continue 
Paris, 25 Octobre. 

Quelles seraient les conséquences d'une 
avance rapide de l'armée britannique le long 
de la Sambre 7 Ce serait la menace sur Mau-
beuge et sur Avesnes d'une part ; d^aratae 
part, les troupes allemandes qui combattent 
le long de l'Oise et de la Serre seraient en 
grand danger. 

D'ailleuis, il semble que nos ennemis ne 
doivent plus s'acharner très longtemps dans 
les régions qu'arrosent ces rivières. Le canal 
de l'Oise à la Sambre a été passé hier matin 
par l'aimée Debeney, qui a progressé pîus à 
T'Est et dans l'angle formé par les deux riviè-
res. L'armée Mangin a quelque peu refoulé 
les troupes qu'elle a devant elle. 

Surmontant la résistance ennemie, le» ar-
mées françaises de l'Oise et de la Serre ont 
repris leur progression. L'année Debeney en-
serre toujours plus étroitement le saillant de 
Guise qui aura le sort de tous les saillants. 

Quant à l'armée Mangin, son avance dans 
le secteur de la Serre, exerce une pression 
irrésistible sur les troupes ennemies eO(?SKré« 
«ers -cait'a ri Vf , liùCsH 

Aux dernières nouvelles, les opérerons ae 
poursuivent normalement, notamment entre 
Escaut et Sambre où l'on signale de nouveaux 
progrès dans la région de Valencdemnes-

La bataille des rivières continue. C'est 
l'évacuation compûiète de la France qui se 
poursuit aivec le reiet de nos armées eat lai 
Belgique, le Luxembourg et les frontières de 
l'Aitetmiagno en vue de refuser aux troupes 
ennemies le repli sans à coups BUT le terri-
toire d'empire. Les Britanniques ne ralentis-
sent pas lierar poussée entre .VaiTeociemies et 
Solesmes. 

te Alliés ml i eoipi «sort m le Mit WSISOD 
Les chefs militaires et navals de l'Entente vont 

maintenant poser leurs conditions à l'Allemagne 
Washington, 25 Octobre. 

On fait ressortir dans les milieux officiels 
diplomatiques qiuie la note du président Wil-
son signifie que les États-Unis ont terminé les 
pourparlers séparés avec les autorisés alle-
rflaindes. .) 

Les publications futures émaneront du gou-
vernement des Etats-Unis et des gouverne-
ments alliés agissant de concert. 
L'accord des Alliés 

avec M. Wilson est parfait 
Paris, 25 Octobre. 

On assure que les Alliés approuvent cor-
dialement la note du président Wilson qui, 
dans son sens général, représente leurs 
vues sur la situation. On a supposé, à tort, 
que ' les Alliés avaient laissé à M. Wilson 
toute la charge des négociations. En réalité, 
les Alliés ont agi en complet accord et c'est 
seulement parce que les puissances centra-
les ont jugé de s'adresser à un seul des bel-
ligérants qu'ils se sont tenus à l'écart pen-
dant la phase préliminaire. 

Maintenant que le président a consenti à 
soumettre aux autres belligérants Sla de-
mande d'armistice de l'Allemagne, l'action 
en commun va se substituer à l'action indi-
viduelle et les propositions des chefs mili-
taires et navals des Alliés constitueront les 
conditions f/mjointes des Alliés. 

Londres, 25 Octobre. 
Interrogé, à la Chambre des Communes, si 

les buts de guerre des Alliés concordent avec 
ceux du président Wilson, Sir Bobert Cecia a 
déclaré qu'il n'existe aucune raison d'avoir 
dies inquiétudes au sujet de l'bairmonie qui 
règne entre les Etets-Unis et les amtres gou-
vernements asseciés. 

Paris, 25 Octobre. 
On croit savoir que les membres du eabinet 

toitamnique, qui se eont réunis hier pouir exa-
miner le texte de la réponse du président Wil-
son, sont pleinenient satisfaits de l'attitude 
adoptée par le président des Etats-Unis. 

Les conditions de l'Entente 
Londres, 25 Octobre. 

Pour un peuple libre, la paix ; pour une 
autocratie militaire, la reddition. Voilà, dit le 
Datly Mail, las conditions posées en bon an-
glais avec une frairii&hi&e et. une noblesse di-
gnes des plus grands maîtres de notre langue. 

Voilà lés teirmes dans lesquels le président 
aimérioain proclame l'intention immuable des 
nations libres du monde. 

Nous ne nous imaginons pas que la capitu-
lation de l'autocratie arrivera par retour du 
cousTier, ni que le peuple aMemamâ, qui s'est 
va/u*ré dans un esclavage immonde auquel il 
voudrait astrcindire les autes peuples, s'élè-
vera en un seuil jiamr à la haniteur d'une na-
tion libre. Mais la fin est certaine, et cette fin 
sera le but visé par l'Amérique et les Alliés. 

Ou l'a'utocratie capitulera ou elle 
battue. 

Voilà où en est, pour le moment, l'offensive 
de paix. 

N'ou'Mions pas de remercier le président 
Wilson de l'habileté et de la maîtrise avec 
lesquelles il expose l'insincérté ide. l'auto-
cratie aHemiande. 

Les conditions anglaises à l'Allemagne 
Londres, 25 Octobre. 

Sir Edw&rd Carson, parlant à Oxford a 
attiré l'attention sur le fait que, lorsqu'elle 
était en plein succès, l'Allemagne réclamait 
comme minimum d'une reddition : Malte, Gi-
braltar, le canal de Suez, etc.... Il ne faudra 
pas l'oublier en formulant nos propres ré-
clamations. 

Sir Edward Carson approuve fort la der-
nière note du président Wilson : c Nos condi-
tions d'armistice, a-t-il dit, doivent être ana-
logues à celles imposées par les Allemands 
en 1870 ». * 

Bépondant alors à la demande d'armistice, 
les Allemands y consentirent, à la condition 
qu'on leur permit d'entourer Paris de leurs 
canons, afin qu'ils puissent prendre la vi!l« 
à n'importe quel moment. 

L'opinion américaine 
New-York, 25 Octobre. 

Il y a une admirable concordance de vues 
entre l'opinion publique exprimée par ks 
journaux américains depuis la réception de 
la dernière note allemande et les décisions 
du gouvernement des Etats-Unis comme le 
président Wilson les a annoncées avec net-
teté et vigueur dans sa réponse a l'Allema-gne. 

Le peuple américain demandait la reddition' 
sans conditions et doutait des réformes gou-
vernementales allemandes. Ce sont là préci-
sément les points fondamentaux de la note 
Wilson et aussi des journaux la publient 
sous des manchettes telles que : Le président 
Wilson offre l'armistice aux conditions que 
les Alliés imposeront ; La demande âe reddi-
tion des Junkers ; L'armistice, si nos alliés 
l'approuvent ; La reddition, si le haiser ré-
tine encore ,• Le président Wilson a dtt A 
l'ennemi qu'il doit accepter les condîtiont 
que les généraux alliés stipuleront. 

Les correspondances de Washington mon-
trent que la note a été reçue avec une grande satisfaction. 

L'Alsace-Lorraine ne vent pas 
de l'antonomie offerte par l'Allemagne 

Londres, 25 Octobre. 
Selon le Globe, le président de la Ligue 

patriotique Alsacienne-lorraine, M. aoudol-
phi, interviewé relativement à la nomination 
du gouverneur de rAlsaee-Lorraine annoncée 
par le prince Max de Bade, a déclaré : 

Les Alsaciens savent pertinemment qas ce gou-
verneur est M. Schnwander. descendant' d^iin Alle-
mand par sa mère. Les deu% autres personnes 

« Morcerf ne répondit rien. 
« Alors, tous les membres de la Commission 

se regardèrent avec une sorte de terreur. On 
connaissait le caractère énergique et violent 
du comte. Il fallait une bien terrible prostra-
tion pour annihiler la défense de cet hom-
me ; il fallait enfin penser qu'à ce silence, 
qui ressemblait au sommeil, succéderait un 
réveil qui ressemblerait à la foudre. 

« — Eh bien, lui demanda le président, 
que décidez-vous 1 

« — Bien ! dit en se levafit le comte avec une voix sourde. 
« — La fille d'Ali-Tebelin, dit le président, 

a donc déclaré bien réellement la vérité 1 
elle est donc bien réellement le témoin terri-
ble auquel il arrive toujours que le coupable 
n'ose répondre : Non î vous avez donc fait 
bien réellement toutes les choses dont on 
vous accuse ? 

« Le comte Jeta autour de lui un regard 
dont l'expression désespérée eût touché des 
tigres, mais il ne pouvait désarmer des ju-
ges ; puis il leva les yeux vers la voûte, et 
Tes détourna aussitôt, comme s'il eût craint 
que cette voûte, en s'ouvrant, ne fît resplen-
dir ce second tribunal qui se nomme le ciel, 
cet autre juge qui s'appelle Dieu. 

« Alors, avec un brusque mouvement, il ar-
racha les boutons de cet habit fermé qui 
l'étouffait. et sortit de la saille comme un 
sombre insensé ; un instant son pas retentit 
lugubrement sous la voûte sonore, puis bien-
tôt le roulement de la voiture qui remportait 
au galop ébranla le portique de l'édifice flo-rentin. 

« • — Messieurs, dit le président, quand le 
silence fut rétabli, M. le comte de Morcerf 

est-il convaincu de félonie, de traîdson et 
d'indignité î 

« — Oui 1 répondirent d'une voix unanime 
tous les membres de la Commission d'en-quête. 

• Haydée avait assisté jusqu'à la fin de la 
séance ; elle entendit prononcer la sentence 
du comte sans qu'un seul des traits de son 
visage exprimât ou la joie ou la pitié. 

« Alors, ramenant son voile sur son visage, 
elle salua majestueusement les conseillera, et 
sortit de ce pas dont Virgile voyait marcher 
les déesses. » 

X 
LA PROVOCATION 

— Alors, continua Beauchamp, je profitai du 
silence et de l'obscurité de la salle pour sortir 
sans être vu. L'huissier qui m'avait introduit 
m'attendait à 'la porte. Il me conduiisit, à 
travers les corridors, Jusqu'à une petite porte 
donnant sur la rue de Vaugirard. Je sortis 
l'âme brisée et ravie tout à la fois, pardonnez-
moi cette expression, Albert, brisée par rap-
port à vous, ravie de la noblesse de cette jeune 
fille poursuivant la vengeance paternelle. Oui 
je vous le jure, Albert, de quoique part que 
vienne cette révélation, je dis, moi, qu'elle 
peut venir d'un ennemi, mais que cet ennemi 
n'est que l'agent de la Providence. 

Albert tenait sa tête «atre ses deux mains ; 
il releva son visage, rouge de honte et baigné 
de larmes, et saisissant le bras de Beau-
champ : "g. j 

— Ami, lui dit-il, ma vie est finie : il me 
reste, non pas à dire comme vous que la Pro-
vidence m'a porté le coup, mais à chercher 
quel homme me poursuit de son inimitié ; 
puis, quand je le connaîtrai, je tuerai cet 

homme, ou cet homme me tuera ; or, Je 
compte sur votre amitié pour m'aider, Beau-
champ, si toutefois le mépris ne l'a pas tuée 
dans votre cœur, 

— Le mépris, mon ami ? et en quoi ce 
malheur vous touche-t-il 7 Non 1 Dieu merci 1 
nous n'en sommes plus au temps où un 
injuste préjugé rendait les fils responsables 
des actions des pères. Bopassez toute votre 
vie, Albert ; elle date d'hier, il est vrai, mais 
Jamais aurore d'un beau jour fut-elle plus 
pure que votre OTient ! non, Albert, croyez-
moi vous êtes jeune, vous êtes riche, quittez 
la France : tout s'oublie vite dams cette grande 
Babylone à l'existence agitée et aux goûts 
changeants ; vous viendrez dans trois ou 
quatre ans, vous aurez épousé quelque prin-
cesse russe,-et personne ne songera plus à 
ce qui s'est passé hier, à plus forte raison 
à ce qui s'est passé il y a seize ans. 

.— Merci, mon cher Beauchamp, merci de 
l'excellente intention qui vous dicte vos paro-
les, mais cela ne paut être ainsi ; je vous ai 
dit mon désir, et maintenant, s'il le faut, je 
changerai le mot de désir ea celui de vo-
lonté. Vous comprenez qu'intéressé comme je 
le suis dans celte affaire, je ne puis voiir la 
chose du même point de vue que vous. Ce 
qui vous semble venir à vous d'une source 
céleste, me semble venir à moi d'une source 
moins pure. La Providence me paraît, je vous 
l'avoue, fort étrangère à tout ceci, et cela 
heureusement, car au lieu de l'invisible et 
de l'impalpable messagère des récompenses et 
punitions célestes, Je trouverai un être pal-
pable et visible, sur lequel je me vengerai, 
oh ! oui, Je vous le Jure, dé tout ce que Je 
souffre depuis un mois. Maintenant, Je. vous 

le répèle, Beauchamp, je tiens à rentrer dans 
la vie humaine et matérielle, et, si vous êtes 
encore mon ami comme vous le dites, aidez-
moi à retrouver la main qui a porté le coup. 

— Alors, soit ! dit Beauchamp; et si vous te-
nez absolument à ce que Je descende sur la 
terre, je le ferai ; si vous tenez à vous met-
tre à la recherche .d'un ennemi, .je m'y met-
trai avec vous. Et je le trouverai, car mon 
honneur est presque aussi intéressé que le 
vôtre à ce que nous le retrouvions. 

— Eh bien ! alors, Beauchamp, vous com-
prenez, à l'instant même, sans retard, com-
mençons nos investigations. Chaque minute 
de retard est une éternité pour moi : le dé-
nonciateur n'est pas encore puni, il peut 
donc espérer qu'il ne le sera pas ; et. sur 
mon honneur, s'il l'espère, il se trompe I 

— Eh bien ! écoutez-moi Morcerf. 
— Ah ! Beauchamp,. je vois que vous sa-

vez quelque chose ; tenez, vous me rendez 
la vie 

— Je ne dis pas que ce soit réalité, Albert, 
mais c'est au moins mie lumière dans la 
nuit : en suivant cette lumière, peut-être 
nous conduira-t-elle au but. 

— Dites I vous voyez bien que Je bçus d'im-
patience. 

— Eh bien ! je tyaîs, vous raconter ce que 
je n'ai pas voulu vous dire en revenant de 
Janina. 

— Parlez. 
— Voilà ce qui s'est passé, Albert : j'ai été 

tout naturellement chez le premier banquier 
de la ville pour prendre des informations ; 
au premier mot que j'ai dit de l'affaire, 
avant même que le nom de votre père eût été 
prenoncé : 

« — Ah ! dit-il, très bien, Je devine ce qui vous amène. 
« — Comment cela, et pourquoi T 
« — Parce qu'il y a quinze jours à peine 

j'ai été interrogé sur le même sujet, 
« — Par qui ? 
« — Par un banquier de Paris, mon cor-respondant. 
• — Que vous nommez • 
« — M. Danglars. 
— Lui ! s'écria Albert : en effet, c'est bien 

lui qui depuis si longtemps poursuit mon 
père de sa haine jalouse : lui. l'homme pré-
tendu populaire, qui ne peut pardonner au 
comte de Morcerf d'Être pair de France Et, 
tenez, cette rupture de mariage sans raison 
donnée ; oui, c'est bien cela. 

— Informez-vous, Albert (mais ne vous em-
portez pas d'avance) , informez-Vous, vous 
dis-je. et si la chose est vraie... 

— Oh ! oui, si la chose est vraie, s'écria' 
le Jeune homme, il me payera tout ce que j'ai souffert. 

— Prenez garde, Morcerf, c'est un homme déjà vieux. 
— J'aurai égard à son âge comme il a eu 

égard à l'honneur de ma famille ; s'il en 
voulait à mon père, que ne _frappait-il mon 
père î Oh ! non, il a eu peur de se trouver 
en face d'un homme I 

— -Albert, je ne vous condamne pas, je na 
fais que vous retenir ; Albert, agissez pru-demment. 

(La suite à demain.) 
ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné* 
mas passant les vues Pathé frère». 



2 
nommées sont également de descendance alle-
mande. Les Alsaciens considèrent ces choix comme 
une manœuvre destinée à laire croire à l'étran-
ger -<ru'ils désirent l'autonomie ; niais les Alsa-
ciens-Lorrains sont unanimes à déclarer nue ce 
nouveau gouvernement ne représente pas da tout 
^Abace-Lorrairjc. Nous sommas Français et nous 
ne reconnaissons que le gouvernement français. 
La masse de notre population repousse absolument 
l'idée de l'autonomie- Elle veut ce qu'elle deman-
dait on lOTl : faire retour à la Franco sans con-
ditions. Elle no demande que cota. 

fea « détneoraftsatioii )) sfe i'AHemap 
le peuple de Berlin 

demande la RépnMique 
Zurich, 25 Octobre, 

Une foule énorme est rassemblée de-
,vant le Reichstag, acclamant frénéti-
quement Liehkneoht et demandant l'ab-
dication de Guillaume II, ainsi que 
l'éfta'blissement de la République. 

Liebknecht fut hissé sur une voiture 
pleine de fleurs, d'où il prononça un 
grand discours, acclame par la foule et 
daos lequel il dé,cîara que l'heure du 
peuple est arrivée. 

Les bruits d'abdication du Kaiser 
Copenhague, 25 Octobre. 

Diaprés les bruits qui parviennent ici 
et qui demandent confirmation, le kai-
ser aurait, le 16 octobre, signé son abdi-
cation en faveur de son petit-fils, le fils 
;aîné du kronprinz. 

Le haut commandement allemand au-
rait ajourné la publication de cette nou-
velle, afin qu'elle n'ait pas une influence, 
désastreuse sur le moral de l'armée et 
de la population allemande, lequel est 
très bas. 

Une mutinerie militaire àFiame 
t Baie, 25 Octobre. 

Au cours de la séance de la Chambre, pen-
dant le discours du comte Bala Karolyi, on 
remit à l'orateur une dépêche que celui-ci a 
lue Cette dépêche disait que les soldats croa-
tes du 79» d'infanterie avaient pénétré dans 
la caserne des Honveds, à Fiume, avaient 
désarmé les soldats. Les monuments publics 
étaient occupés par des soldats mutinés ; tou-
tes les autorités de police étaient prisonniè-
res, la police municipale était réduite à l'im-
puissance ; la gare était occupée et les voies 
détruites. Le gouverneur a demandé des se-
cours. > 

La séance a été interrompue. Dans les cou-
loirs on affichait que des mesures énergiques 
avaient été prises.. De nombreux députés de 
l'opposition se sont rendus dans les salons 
ministériels et ont réclamé la démission im-
médiate du gouvernement. 

Le comte Apponyi et le comte Andrassy sont 
intervenus dans lé même sens, tout en exhor-
tant au calme. > 

Bâle, 25 Octobre. 
On mande de Fiume : 
Le gouverneur annonce que l'ordre a été 

complètement rétabli, après que les Croates 
mutins se furent rendus aux soldats en-
voyés pour reprendre la caserne où ils s'é-
taient renfermés. 

Le nombre des mortg et de blessés, lors des 
rencontres de mercredi n'est pas encore 
établi. Plusieurs bâtiments ont été pillés. Le 
calme règne dans toute la Croatie. 

La crise politique s'aggrave 
Bâle, 25 Octobre. 

On mande de Budapest : 
« Le roi a accepté la démission du comte 

Burian, ministre des Affaires Etrangères. Le-
roi a désigné M. ïulius Andras pour lui suc-
céder. 

<■ Le roi a accepté la" démission du Cabinet 
Veclcerlo. Le Cabinet liquidera les affaires cou-
rantes jusqu'à la formation du nouveau gou-
vernement. » 

Bâle, 25 Octobre. 
On mande de Budapest que la séance de la 

nuit dernière à la Chambre des députés a été 
des plus mouvementées. Pendant la suspen-
sion qui suivit la lecture du télégramme an-
nonçant les événements de Fiume, l'opposi-
tion'tint une réunion et. les ministres en tin-
rent une do leur côté. Le ministre président 
fit inviter les chefs des partis à venir le trou-
ver. Le comte Karolyi refusa, disant qu'il ne 
voyait aucune raison de conférer avec M. 
Weckerlé. Ce n'est qu'après do longs pourpar-
lers qu'il consentit à entrer dans le salon des 
rrfinis'tres., 

M. Weokerlé annonça alors qu'il allait don-
ner sa démission. La communication que fit 
ensuite M. Weckerlé en séance fut accueillie 
avec calme. Cependant, de la tribune dès 
journalistes, on cria : a A bas la censure ! 
Vive la presse libre ! » Les députés de l'op-
nosition applaudirent longuement. La mani-
festation dura plusieurs minutes, accompa-
gnée de protestations du parti Tlsza. Le cal-
me revint enfin et la séance fut levée. Les dé-
putés se dispersèrent en discutant passion-
nément les événements. La prochaine séance 
ne doit avoir lieu qu'après la constitution du 
nouveau Cabinet. 

Le Congrès du Parti 
radical-socialiste 

REUNION DSS GRANDES COMMISSIONS 
Paris, 25 Octobre. 

Les grandes Commissions du parti radical 
et.radical-socialiste se sont réunies ce, .mutin, 
à 9 heures, pour examiner les grands"T>ro: 

blêmes politiques, économiques qui devront 
être soumis cet après-midi au Congrès et 
qui constitueront la politique générale du 
parti. 

SEANOE DU MATIN 
A 11 heures, séance plénière du Congrès, 

sous la présidence de M. Corneau, président 
du Congrès de l'Ordre du grand Orient, as-
sisté de M. Couyba, sénateur, et de M. Ac-
cambray, député. M. Ripault, au nom de la 
Commission du règlement rappelle aux mem-
bres du Comité executif de respecter le règle-
ment en faisant acte de présence le plus 
souvent possible. 

Passant à l'article 25 du règlement qui 
concerne l'élection des membres du Comité 
exécutif, M. Ripault fait observer que le Con-

grès ne peut réélire son président actuel, M. 
Debierre, sénateur, parce que, en vertu mê-
me de ce règlement, le président est non réé-
ligible. Concluant son exposé, M. Ripault in-
vite le Congrès ù choisir comme président un 
homme qui ait l'entière confiance du pays. 
Nous croyons savoir d'après les renseigne-
ments recueillis auprès d'un membre du bu-
reau que M. Renard, ancien ministre du Tra-
vail, sera élu demain, président en remplace; 
ment de M. Debierre. C'est d'ailleurs jus-
qu'ici le seul candidat de la présidence. 

M. Martin, sénateur du Var, demande à ce 
que fassent parti du Comité exécutif des 
hommes qui ont la confiance des poilus, no-
tamment, M. Guichard, député, qui s'efforce 
de faire renvoyer les vieilles classes : M. 
Durafour, député, qui a fait voter les cinq 
sous du poilu. 

Un délégué demandant, à ce que le prési-
dent soit rééligiblé, le Congrès propose de 
renvoyer le règlement devant la Commission 
compétente afin de roviseT l'article 25 sur 
l'élection du président, mais il est convenu 
que les modifications qui pourraient être ap-
portées au règlement ne seraient effectives 
que pour le Congrès prochain. 

La séance est levée à midi 30 et renvoyée 
■à 2 heures précises pour la discussion sur 
la politique générale du parti. 

Paris, 25 Octobre. 
La séance est ouverte,', à 3 h. 15 sous la 

présidence de M, Deschanei. 

La grippa 
M. Lucien Dumont. — Je pose une question au 

ministre de l'Intérieur sur les mesures qu'il 
compte prendre pour enrayer l'épidémie de grippe. 
Qu'allez-vous laire pour assurer les soins médi-
caux et l'exécution des ordonnances pharmaceuti-
ques î A Paris, notamment, il no reste que 6 à 
700 médecins environ, âgés ou réformés, SUT les 
3.5C0 du temps de paix. La situation est analogue 
pour les pharmaciens; ceux-ci manquent trop sou-
vent d'antiseptiques, do quinine, d'antipyrine, do 
désinfectants. La désinlection des ■ lieux publics 
est mal assurée. Je ne récrimine pas, je constate. 
Je regrette que pendant que nos soldats se battent 
on n'ait pas pris, de mesures plus efficaces pour 
protéger leurs familles. 

Plusieurs députés demandent la parole. 
M. Albert Favro accepte la transformation de la 

question en interpellation. 
La transformation en interpellation est ordonnée. 
M. Poitevin monte à la tribune. Il constate 

d'abord qu'il ne s'agit pas des terribles épidémies 
de peste ou de choléra, mais seulement d'une épi-
démie de grippe qui, comme en 18G9, causa des 
ravages terribles. La mortalité, à Paris, a été, la 
semaine dernière, de .1.944 contre 1.200 la semaine 
avant, et 700, moyenne de la saison. Il s'agit d'en-
rayer la propagation d'une maladie épidémique. 
Lès mesures gouvernementales, départementales et 
urbaines, ont été prises. On a, dans plusieurs 
villes, fermé les théâtres, les cinémas ; ce qu'on a 
fait est insuffisant. Quant aux médecins, leur mo-
bilisation a été excessive. Il y en a trop pour 
l'armée et pas assez pour les civils. 

M. Paul Poncet incrimine le Servico de Santé 
militaire auquel il reproche de promener les ma-
lades a travers la France. 

M. Doizy. — La grippa sévit dans l'armée, dans 
la marine, dans toutes les agglomérations. Le gou-
vernement tout entier devrait envisager les mesu-
res indisrjensables, des médecins d'abord. 

.Les médecins milita-ires ne sont pas bien répar-
tis. Si une même main dirigeait les services mili-
taires et civils, la répartition serait meilleure. 

M. Albert Favre, secrétaire d'Etat à l'Intérieur, 
répond aux interpellations. Il n'est pas possible, 
dit-il, après quatre ans et demi de guerre, de com-
battre aussi facilement qu'en temps de paix une 
épidémie aiguë qui atteint non seulement la Franco 
mais l'Europe et même le monde entier. Nous 
avons envoyé des instructions aux préfets après 
avoir convoqué le Conseil supérieur d'hygiène et 
l'Académie de médecine. 

Le sous-secrétaire d'Etat lit la- communication de 
l'Académie de médecine préconisant surtout l'iso-
lement des malades. 

M. Lauohe. — Libérez les vieilles classes. 
M. Albert Favro. — En ce qui concerne les mé-

decins, vous savez que la presque totalité a été 
mobilisée. Mon colègue au Servico de Santé a donné 
des instructions pour que des médecins mobilisés 
soient mis à la disposition des préfets, pour quo 
toutes les ressources du Service de Santé soient éga-
lement prêtées aux autorités civiles. * 

783 médecins militaires ont été ainsi mis à la 
disposition des autorités' civiles, 120 médecins de 
la mission brésilienne vont libérer 120 autres mé-
decins militaires. 

Des permanences do nuit pour les médecins et les 
pharmaciens ont été organisées à Paris. 

M. Borrel. — Et en province ? 
M. Aibert Favra lit une circulaire du président 

du Conseil, ministre de la Guerre, pour faciliter la 
circulation des médecins en automobile. Il indi-
que les quantités de quinine mises à la disposi-
tion des pharmaciens. 

M. Nouhaud. — A Paris on en a, mais en pro-
vince on n'en reçoit pas. Différents députés ap-
puient cotte Interruption-. 

M. Aibert Favro promet d'intensifier la produc-
tion des proudits pharmaceutiques par le travail 
de jour et de nuit. Il promet d'établir un con-
trôle de l'hygiène publique. 

til. Barthe demande au ministre de mettre à la 
disposition des malades des œufs, des aliments re-
constituants, de l'alcool pour faire des grogs mal-
gré l'avis d'outranclers. 

M. Dccohanei lit l'ordre du jour déposé par 
MM. Merlin et Doizy ainsi conçu : « La Chambre 
constatant la gravité de l'épidémie de grippe et 
l'urgence de la combattre, invite le gouvernement : 
1" à prendre sans retard les mesures les plus com-
plètes de traitement et de préservation pour l'en-
semble des territoires; V à mettre à la disposition 
des départements et communes, le personnel médi-
cal indispensable et les médicaments et produits 
de désinfection; 3" à assurer un contrôle général 
avec le concours des autorités médicales et Con-
fiante dans le gouvernement pour appliquer le pro-
gramme, passe à l'ordre du jour. » 

Cot ordre du jour est voté à matns levées à la 
quasi unanimité. 

' La séance est levée 6 h. 30 et renvoyée à 
mardi, 3 heures. 

——— ,— 

Faculté des Lettres ÊTÀIX 

BACCALAUREAT D'OCTOBRE 191S 
Sont admissibles aux épreuves orales de la pre-

mière partie du baccalauréat, séries A, B, C : 
Série A (latin-grec) : à Ai», Mil. Carcassoune. 

Peyron Elie, Roubaud, Zanavario ; à Marseille : 
MM. Brusque, Ferraud. do Roux de Ruelle ; à Di-
gne : M. Marccltiu ; à Nice : MIL MarguiUicr, 
Mondini, Pellerin. 

Examens oraux, mardi 29 octobre, à 8 heures. 
Les résultats de Toulon seront donnés ultérieure-
ment. 

Série B (latin-langues vives) : à Aix, Mlles Car-
bonel, Cai-naud, M. Laroque (oral, 29 octobre). A 
Marseille ; M. Archier ; Mlles Berison, Bosqui ; 
M. Carrère .: Mlle Desplau ; MM. Fabre Luce, 
Fernar.dez, Fesquel, ' Pour, Jauffret, Minet ; Mlle 
Bathelot, Valabrégue (oral, 30 octobre). A Avignon : 
M. Dcfois (oral, 30 octobre). A Draguignan : M. 
Fabre (oral, 30 octobre) ; à Nice : Mlle Aufre. M. 
Autheman, Mlle Barraja, MM. Boulot, Cazin, 
Mlle Ciiesta Cort, MM. Chovel, Clemeneon, Derol, 
de Falliseni, Faraut, Mlle Feriat, MM. Gendrel, 
Giboin, Gillon, Guitor, Mlle Joseph, M. Lave^zari, 
Mlle Magnier, MM. Maricn, Martin. Kivaud, Plion, 
Mlle Itouzier, Mlle Sacuto, MM. Saurel, Veran, 
VLadissavijovitch (oral, 31 octobre). 

Les résultats de Toulon seront donnés ultérieu-
rement. 

Série C (latin-sciences), à Nice ; MM. Bloch, fto-
gor Vidal, Mlle Camatte, Mit. Carrus, de Catalo-
gne .Gérard Léon, Nicolas Barcclon, roi rouît 
Pierre Pupier, Slouschz, Teissier (oral, 31 octobre). 

Les résultats d'Aix, de Marseille, de Draguignan 
et do Toulon seront donnés ultérieurement. 

Sont admissibles aux épreuves orales du bacca-
lauréat, deuxième partie (philosophie), à Aix : 
MM. Bauby. Colle, Mlle Coste, M. Dragon, Mlle 
Héloïso, Mil. Monrce, Vilroô (oral, 29 octobre). 
À Digne : M. Bandoul-Mallet (oral. 29 octobre). A 
Marseille : MM. Bardln, Bianchi, Cahier, Chalx, 
Brian, Dcnyzet, Duluc, El Mokri, Freze, Gnastala, 
Kahn, LisbonLs, Lombard, Méi-y, Mlle Ortalo, MM. 
Rampai, Rêve (oral, 30 octobre), MM. Rcynaud. 
Ripèrt, Mlle Sanguîolo, M. Valensi (oral, 31 octo-
bre). Avignon : MM. Laval Robert, Rodillon (oral, 
31 octobre), A' Toulon : M. Alain, Mlle Besson. M. 
Pichaud (oral, 31 octobre). A Nice . M. . Claude 
Trophime, Mlles Delmas et Dureli, M. Esttenne, 
Mlle Vangeon (oral, 31 octobre). 

kA SEANCE B'HIMR 

La séance est ouverte, à 3 heures, sous la 
présidence de M. Clément Lévy, un des vi-
ce-présidents. M. le préfet est présent. 

POUR L'AMENAGEMENT DU RHONE 
La parole est immédiatement donnée à M. Du-

verger, qui donne lecture d'un vceu relatif à l'amé-
nagement du Rhône et demandant la création 
d'un office départemental pour l'étude et la pré-
paration do cet aménagement. 

Le Conseil adopte, vote une subvention de 
10.000 fr. pour le fonctionnement normal du ser-
vice- demandé, et décide d'ajouter le nom de 
MM. Brlon et Moriat à ceux des membres du Con-
seil général qui font partie de la représentation 
des Bouches-du-Rhône au sein de la Commission 
départemental e. 

QUESTIONS DIVERSES 
3/. Gouln pose à M. le préfet- une question rela-

tive à l'hôpital de Saint-Chamas. L'espace man-
que et les maladies infectieuses sont insuffisam-
ment séparées des autres. 

M. le préfet indique que M. le maire de Saint-
Chamas ne lui a pas encore signalé l'existence, 
dans sa commune, d'une épidémie virulente. Mais 
il est certain que l'hôpital ne peut suffire aux be-
soins, car la population de ia commune a sextu-
plé. Il s'engage à faire son possible pour que la 
situation soit améliorée. 

M. Gouln remercie M. le préfet et lui demande 
s'il ne pourrait pas intervenir pour que les victi-
mes de la catastrophe do Baussenq soient indem-
nisées le plus rapidement possible. 

M. le préfet dit que le soin do ce règlement n'in-
combe pas à son administration, mais à «cell» d-T 
la Guerre. 

A ce propos, M. Duverger rappelle que les déver-
sements de l'usine de Saint-Chamas dépeuplent 
l'étang de Berro et demande si le détournement 
des eaux usées n'est pas possible. 

M. Merïat et tsS. Gouln appuient M. Duverger. 
M. le préfet déclare, qu'en effet, il y a là quel-

ques mesures à prendre. Mais est-ce bien le mo-
ment ? ' . 

M. Duverger clôt le débat en priant de nou-
veau l'administration compétente de faire ce qui 
doit être fait et qui est plus facile qu'on ne croit. 

LE BUDGET PRÏMÎTJE DE 1919 
M. Couin, rapporteur général du budget, a la 

parole. Il donne lecture d'un instrument finan-
cier très long, précédé d'une étude détaillée et 
donnant tous les renseignements dont l'assemblée 
peut avoir besoin. La discussion de chaque arti-
cle a lieu ensuite et M. Gouln énumère les résul-
tats définitifs de son volumineux travail. 

Le budget primitif da 1919 se présente avec 
22.779.121 fr. 29 en recettes et 22.779.121 fr. 59 en 
dépenses. 

Ces chiffres, mis aux voix, sont adoptés à l'una-
nimité. , 

M. le président félicite le rapporteur du budget 
du remarquable travail qu'il vient d'exposer a 
ses collègues ; cette appréciation flatteuse est ap-
plaudie par toute l'assemblée. 

M. Couin remercie et s'applaudit du concours 
que lut ont donné ses collaborateurs auxquels 11 
reporte les félicitations do l'assemblée départe-
mentale. 

L'ORDRE DU JOUR 
Le Conseil général adopte une motion de M. 

Emile Michel accordant une augmentation d'in-
demnité de vie chère de 30 fr. par mois — soit, 
en tout, 00 francs mensuels — aux employés des 
chemins do for de Camargue. ■ 

Il désigne MM. Pierre Roux, Ta&dei, Clément 
Lévy, Alexis. Barthélémy, Emile Michel. Briand 

,pour faire partie de la Commission chargée d'éla-
borer la réponse du Conseil général à l'enquête 
du gouvernement sur l'organisation administrative 
de- la France. - ~ - " 

M. Barthélémy présente un rapport sur l'or-
phelinat laïque départemental ; il fait longue-
ment l'historique de cette question si intéressante 
et propose le vote d'un projet de règlement de 
cet établissement. Le Conseil adopte. 

M. Barthélamy, au nom de la Commission spa-
ciale, donne un avis défavorable à la demande 
du Conseil municipal de Marseille au sujet des 
taxes et surtaxes d'octroi qu'il a l'intention d'éta-
blir. 

De très nombreux rapports sur les affaires cou-
rantes sont ensuite présentés par MM. Régis, 
Couin, Alexis, Briand, Barthélémy, Pierre Roux. 
Duverger, Artaud. Le Conseil adopte. 

La séance est levée à 6 heures et demie. La, 
session est close. 

—<&>•-

POUR VAINCRE LA GRIPPE, il faut assainir le 
corps et purifier le sang. Faites, dans ce but, une 
cure avec la TISANE AUX HERSns FILTRANTES 
(préparation des Laboratoires Falconnetti, 51. rue de 
Rome). Se trouva dans toutes les Donnes pharmacies. 

LBS SPORTS 
CYCLISME 

MARSE3LLE-NÎGE 
Dimanche dernier, la grande épreuve cycliste 

Marseille-Nice n'a pu avoir lieu a cause du mau-
vais temps. Elle a été renvoyée à demain diman-
che et aura Heu par n'Importe quel temps. De-
main donc, les sportifs pourront assister à cette 
course, la clôture et le clou de la saison. Le con-
trôle commencera à 6 heures du .matin, à Saint-
Antoine et le départ sera donné à 7 heures très 
précises. La course empruntera le parcours Saint-
Antoine, Trets, Saint-Maximin, Brlgnoles, Le Luc, 
Le Muy, Fréjus, l'Estérel, Cannes et Nice, soit 
200 kilomètres. Elle promet de remporter tout le 
succès qu'elle mérite ayant été organisée d'une 
façon magistrale par l'A. V, C. M. et l'A. V. A. N. 
avec le concours de YEclalreur de Nice, sous le 
règlement do la F. C. I. M. De nombreux coureurs 
se sont engagés, parmi lesquels nous relevons : 
Àldo Bettlni, Gabriel JuUien et Reynaud, les sym-
pathiques champions marseillais; Paoli, de Nice, 
qui a remporté toutes les courses qui ont eu Heu 
à Nice cet été; Constant,. Rezza, Peirello, Didier, 
Stella, Spina, Boyer, de jeunes coureurs qui en 
remontreront peut-être à leurs aînés. 

Les concours les plus dévoués sont assurés pour 
les contrôles de Brignoles, Fréjus et Cannes, t'r.e 
automobile suivra la course avec des membres de 
la F. C. I. M. qui assureront le contrôle officiel 
de l'épreuve. 

Souhaitons que le temps se mette avec nous et 
permette une belle performance à nos coureurs. — 
Le secrétaire de l'A. V. C. M..: Pagnon. 

OLYMPIQUE DE MARSEILLE 
Demain sur le terrain de l'O. M., avenue du Parc-

Borély, se dérouleront plusieurs matches de la 
Coupo du Littoral. Le matin, à 8 h. 30 : O. M. (3! 
contre G. C. (3). 

L'après-midi, à 1 h. 30, O. M. (9) contre P. C. (9). 
A 3 heures, match de première série contre 

le P. C. (t). 
V —" ' "M«ggt|n-- ..ni m i.i.K.iiwi. "' 

La Distribution' 
des Tickets de.Pain 

Il est rappelé que la distribution des tic-
kets de pain pour novembre continue dans 
tous les commissariats et bureaux annexes 
dans l'ordre primitiveincit établi, c'est-à-dire 
samedi 26, ménages de'trois et quatre person-
nes ; lundi 2-8 et mardi 29, ménages de une 
et deux personnes. 

ml 
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kf L'assassinat de la rue de Lodi 
Quatre personnes inculpées d'assassinat et 

comjdioité sont swir la seletfce : Rctando Emi-
lie, 20 ans, né en Itailie ; Guglieàmi Pierre, 
23 ans, né en Italie ; Casafirande Piurre, 
22 ans, né à Toulon, et Roiloncto Marte-
Louise, 15 ans, née à. Marseilie. 

Voici les détails diê cette affaire qui re-
monte déjà à un an : 

Une rentière, Mme Anat Marleix, due Falcon-
net était trouvée étranglée, le 22 septembre dans 
une pleco de son domicile, rue de Lodi 38, l'ap-
partement avait été cambriolé «près le crime. 

L'enquête de la sûreté permis très vite de porter 
les soupçons SUT le nommé Emile Rolande, frère 
d'une jeune fille de 15 ans, Louise llolando, quo 
la victime employait à faire des commissions. Il l'ut 
arrêté dans une chambre garnie où 11 était cou-
ché en compagnie du.nommé Guglielmi Pierre. Au 
moment de cette arrestation, les agents aperçu-
rent au pied du lit, un journal de Marseille, plié 
de telle façon, qu'il rendait très anparente la 
relation de l'assassinat de ïS dame. Marloix. 

Le nommé Casagrande était arrêté à son tour 
et reconnaissait que dans la matinée du 21 sep-
ténaire il était allé trouver Rolando au n" 3S de 
la rue de Lodi, répondant en eela au rendez-vous 
qui lui avait été donné par cet accusé. Dans la 
même journée, Rolando, Guerlielml et Casagrande 
s'étalent rencontrés à 9 heures du matin. 

Rolando fit dos déclarations au cours de sa 
détention, qui corroboraient toutes les constata-
tions antérieures et il accusa Guglielmi et Casa-
grande de s'être introduits, sur les indications de 
sa sœur, au domicile dé la dame Marleix, afin de 
commettre un vol. Il dit que ces individus avaient 
tué leur victime pour mieux perpétrer leur action. 

Arrêtée à son tour, la fille Louise Rolando re-
connut alors qu'elle avait été effectivement l'indi-
catrice du crime savamment préparé. Exposant les 
péripéties du drame, elle avoua qu'elle y avait 
participé en faisant le guet; que diverses bagues 
ainsi que des bijoux et de l'argent avaient été 
soustraits. Rolando Louise était la maltresse de 
Wtgl*timl Pierre, qui s'est enferme dans le mu» 
tisma le plus absolu et simule la folle. Examine 
au point de vue mental, il a été déclaré pleine-
ment responsable do ses actes. 

Après l'audition des témoins, la parole est 
dominée à M. Roi, substitut générai- qui, avec 
son talent habituel et ses arguments prenants, 
demande une peine exemplaire pour les tris-
tes personnages qui sont an liane d'infamie. 
M» MarguierH-o Isnard défend Rolando Emilio 
et sa jeune sœrar Rolando Marie-Louise ; M" 
Edmond Girauid, plaide pouir Casavcrande et 
M» Jean GrisoM, pour le fou, ou soi-dissnt tel, 
Guglielmi. V 

Les débats seront longs et le verdict ne sera 
connu- que fort tard dians la nuit. — R. 

A F< 
REPRISE DE « LOUISE s 

La reprisé de Louise avait eu le don. avant-
hier soir, do faire salle comble a l'Opéra Muni-
cipal. Disons tout de suite quo le chef-d'œuvre 
de Charpentier fut présidé dans des conditions 
dignes de notre première scène, si l'on acnge sur-
tout aux difficultés auxquelles un directeur se 
heurte, en temps de guerre, pour la mise au point 
d'un ouvrage do cette envergure. Le succès da cette 
soirée revient eans conttsto a. M. Billot, l'excel-
lente basse chantante, qui interpréta le rôle du 
Tère avec un talent de tout premier ordre, où lo 
chanteur le disputa au comédien. De vifs éloges 
méritent d'être décernés également à Mlle Hel-
bronner. qui $valt à redouter dans lo rôle de 
Louise le souvenir de ses devancières justement 
fêtées. Lo personnage de Julien, bien true nous 
paraissant dépasser «les moyens vacaux dont dis-
pose M. Angel, fut présenté avec intelligence par 
ce tér.or particulièrement aimé du public. Dos 
petits rôles épisodlques dont fourmille Louise, 
tous convenablement rendus, nous détachons très 
volontlere ceux du. Gavroche et d'Irma, a lintcr-
prétation...desouels'. .Mlle Michael, . toujours très 
appréciée, sut apporter un sens artistique qui mé-
rite d'être souligné. Compliments à M. Berton 
pour sa mise en scène et .à M. Rey, notre excel-
lent premier chef, qui dirigea orchestre et chœurs 
avec sa. maestria coutumière. — CH. VARIGNI. 

louvement ©ovrier 
TISSEURS, FILEURS* 

! ET TRAVAILLEURS DU .SAC 
Dimanche après-midi, à 3 heures, a la Bourse 

du Travail, salle Ferrer, réunion de toute la cor-
poration. Proposition d'un deuxième bordereau 
de salaires. Attitude à prendre en présence des 
manœuvres des patrons. Par suite de l'importance 
de. cette réunion cù des décisions fermes doivent 
être prises tous sont priés d'être présents. 

UN!GN SYHOIOALE 
DES OUVRIERS BOULANGERS 

La Commission de revendications rappelle à 
tous les ouvriers boulangers sans distinction de 
spécialités et de nationalités qu'elle rendra compte 
de toutes les démarches qu'elle a faites et fera 
connaître les résultats dans la réunion corporative 
qui aura lieu demain, à 9 heures du matin, 
grande salie do la Bourse du Travail. 

vw Ce soir, * 5 heures, réunion de la Commis-
sion au siège du Syndicat. 

SYNDICAT DU BATIMENT 
Les ouvriers maçons du bord et du bâtiment 

réunis le 22 du courant, à la Joliotte, après avoir 
entendit le camarade Jauvat, secrétaire général, 
a.ffirmcnt leur volonté do se grouper toujours plus 
étroitement dans le Syndicat ; ils font appel à 
tpus leurs- camarades maçons et parties similaires 
pour qu'ils apportent leur concours à l'œuvre 
d'action' Drofessdôiinello et économique oui se 
prépare sous les auspices du Syndicat pour le 
triomphe des revendications ouvrières ; ils remer-
cient lo camarade Jauvat et se séparent au cri 
do : TÎTC l'Union syndicale ! 

GGNVOCATiONS 
Union des Chcmiircs Syndicales. — Le conseil-' 

1er judiciairo est à la disposition des camarades, 
chaque jour, de 3 à 7 heures du soir, salle de 
l'Union. 

Ouvriers meuniers et parties similaires. — Reu-
nion demain, à 2 heures, Bourse du Travail, salle 
Ferrer. Les femmes sont particulièrement invi-

Syndicat des inaénicvrs-âcssinateurs et dessi-
nateurs. — Asserr.biée générale, Brasserie du Cha-
pitre, demain dimanche, à. 9 heures du matin. 
Compte rendu des travaux trimestriels : nomi-
nation d'un administrateur (travaux publics) et 
de la Commission de contrôle. 

Employé» de Commerce, section des emploi/is de 
bureaux. — La grande réunion annoncée pour de-
main dimanche, est renvoyée au 1er novembre, 
faute de salle disponible. Permanence, salle 15, 
tous les soirs, de 7 à S heures, pour adhésions 
et quotités. 

Tapissiers en meubles. — Assemblée générale des 
ouvriers syndiqaiés ou non, ce soir, à 7 heures, 
rue de la Darse, 23. Election du conseil. 

Confiseurs et pdti-siien. — Réunion des ouvriers 
confiseurs, pâtissiers, demain dimanche, à 9 h. 30 
du matin, salie 19, Bourse du Travail. 

Siéno-ditclylos. — Lo Syndicat des sténo-dactylos 
ouvrira ses cours gratuits de sténo le 4 novem-
bre. Se faire inscrire 25, rue Montaux. 

■ ^p>-— _ 

Notules Marseillaises 

Livres scolaires 
Les écoliers sont rentrés depuis peu et les 

maîtres ont immédiatement procédé à la pre-
mière formalité, préalable à toutes leçons : 
la distribution des livres. 

Cette opération a provoqué, dans les écoles 
de Marseille, :de nombreuses réclamations. 
Des parents sont venus, qui, en nous faisant 
part de leurs doléances, nous ont montré les 
preuves de leur bien-fondé. Nous avons vu 
des livres trop usagés, tachés d'encre et dé-
chirés ; d'autres qui étaient amputés d'un 
nombre important de pages ; d'autres frois-
sés, déchires, sales, etc. 

Nous savons que les livres — comme tout, 
hélas ! — valent plus cher qu'avant et nous 
comprenons que l'on cherche à économiser. 
Mais il faudrait tout de même que les écoliers 
aient en mains un livre propre et complet. 
Que Ton fasse servir plusieurs années le 
même volume, c'est au mieux ! à la condition 
pourtant qu'il soit utilisable. 

Il aura suffi sans douté de signaler les ré-
clamations que l'on formule pour que l'on 
apporte, à leur donner satisfaction, la meil-
leure volonté l 

*^>i 

La ville d'Antibes qui. en raison d'épidémie, 
avait été consignée aux troupes, vient d'être dé-
consignée. . 

l.'aîfaire des cartes d'alïmanlaSion, - - Une 
femme se présentait au commissariat central 
pour retirer. des tickets de pain pour elle et 
plusieurs voisines. Mais elle avait aussi dix 
cartes d'alimentation en blanc que Mme Di 
Nola Virgine, 30 ans, liquoriste, rue Fon-
taine-Rouvière, 3, lui avait confiées. Cette 
dernière, appelée à s'expliquer, déclara qu'elle 
avait trouvé, les dix cartes. Mais elle s'en 
était servi pour avoir plus de pain et de 
sucre. Elle a été arrêtée et écrouée. 

Le Comité, "de l'Or porto h là connaissance du 
public que des poursuites très sévéTcs seront exer-
cées à rencontre de ceux qui lacéreront des affi-
ches officielles ou privées concernant l'Emprunt 
national. Les paireuts seront poursuivis comme 
civilement Te?.oonsal>les. en ' cas d'infractions com-
mises par leurs «nfants. Le Comité prie instam-
ment, tous les patriotes d'exercer une surveil-
lance active, peur assurer la conservation de 
tous les placards et affiches publics en faveur de 
l'Emprunt de la Libération. 

' Musâo cïu Vleui-MarsoUle. — Nous rappelons que 
la conférence publique et gratuite do M. Izouard, 
sur les anciens quartiers de derrière la Bourse, 
aura lieu demain, à 10 heures, dans une des salles 
du Musée. 

Lo marché aux fleurs sera tenu pendant la 
journée de jeudi 31 octobre, seulement, sur les. 
allées de Metlhan, à l'exclusion de tous les autres' 
marchés aux fleurs. 

Musique et littérature. — La première des cinq 
séances du Feu, chez Messerer, dimanche pro-
chain, offrira un intérêt particulier. A l'éloquence 
captivante d'Emile Sicard, s'ajoutera la jouis-
sance d'art d'entendre interpréter, par Mme Jane 
Bathori, les œuvres si originales de nos plus ré-
cents musiciens. Débuts aussi du quatuor Mau-
reck, qui se fera entendre pour la première fois 
en public, avec le curieux quator de Ravel. La 
location est ouverte chez Messerer. 

Eoote do Médecins ot tie Pliar.-liacle de Marseilia. 
— Les examens de pharmacie de la session ordi-
naire de novembre commenceront, à l'Ecoie de 
Médecine et de pharmacie, au Palais'du Pharo, lë 
vendredi 8 novembre, à 8 heures du matin. Tous 
les candidats Inscrits devront assister à l'ouver-
ture de la session. 

FOCH FrM, Ch. Dentistes : 8, piace St-Ferréol. 

Au Ouistiti. — C'est ce soir que débute le fa-
meux compositeur aveugle René de Buxeuil, dans 
ses œuvre.s.. qu'il .çjiante au piano. M. de Buxeuil 
se produit pour la première fois a Marseille et ne 
sera là que pour quelques représentaions, avant 
sa rentrée à Paris. M. de Buxeuil est entouré, au 
Ouistiti, d'une troupe incomparable et il est pru-
dent de retenir ses places. 

Etat civil. — L'état civil a enregistré dans la 
journée d'hier 19 naissances, dent 8 illégitimes et 
93 décès.-

Société coopérative PEmancipatrlca. — Les écri-
tures relatives aux derniers inventaires des gé-
rants n'étant pas complètement arrêtées, le Con-
seil d'administration, afin do donner des situa-
tions certaine/!, se voit dans la nécessité do ren-
voyer l'assembée générale qui est définitivement 
fixée au dimanche 3 novembre, à 9 heures du ma-
tin, au même loçàl, bar de l'Azur, 03. boulevard 
Chàvo. 

Los vols. — Une femme se présentait à la bou-
langerie de Mine Irinl Zoradi, rue Abbô-Féraud, k, 
e!, pour deux kilos do pain, faisait changer un 
billet de 20 francs. Pendant qu'on lui rendait la 
monnaie, la cliente s'emparait d'un paquet de bil-
lots de banque et s'enfuyait. Mme Irini la pour-
suivit. Brins la Tito, la voleuse se retourna, jeta 
la boulangère à terre et disparut, on la recherche. 
vu Sur la charrette de M. Marc Rolando, mes-

sager, habitant GTand'Rue, ISS, à Saint-Henry, en-
tre la place d'Aix et le -boulevard Oddo, un voleur 
a pris un sac de cigarettes de la Régie, valant 
300 francs. ■'■, 

Petite chi-onîquo. — Les états-majors pont de 
la Compagnie Paquet sont priés de se Téunir ce 
soir, à 5 heures, au sièse du Syndicat. Questions 
très importantes. 

-vw L'Association des parents d'élèves du Lycée 
tiendra son assemblée générale annuelle demain 
soir, à 5 heures et demie. Toi;-, les parents d'élèves 
y sont Invités. 

Inscription de ceux qui ne font pas encore par-
tie de l'ÂssrsciatMn avant la séance. 

\vu Le personnel dos bureaux de l'Octroi, fédéré 
ou non, se réunira' en assemblée générale, mardi 
soir à 6 h. 30. bar Blanc, boulevard Dùgom-
mier, 15 a. Compte rendu du Congrès de Paris.. 

-vvu Les capitaines au long-cours sont priés de 
se rendre à la conférence de l'A.. M. B. C. cette 
après-midi, à 4 heures. 

wt. Les cours de sténographie commerciale, 
professes depuis vingt et ufl ans, par M. P. Fraisse. 
a l'École co'.rirnn.nale 'la la nie de la Paix, pour 
les jeunes gens de;, deux sexes, reprendront le 
jeudi 7 novembre. Première année : de 0 à 7 heu-
res du soir ; deuxième année : de 7 à 8 heures. 
Inscription. 94, rue Saint-Jacques, et à l'école, le 
jour de la réouverture des cours. 

VIA La PcUie Presse Marseillaise, qui paraît au-
jourd'hui, obtiendra un grand succès. 

W' Les patrons boulangers, syndiqués ou non. 
se Téuniront demain, a i li., au siège du Syndicat. 

w». A rétablissement Sirni, à la Belle-de-Mai. 
demain, à 10 h., concours de boules. Prix, 20 fr. 
et les mises. 

■ Autoup de Marseille 
SA!NT-JUST. — Les veuves de la guerre 

sont informées qu'à l'occasion de la rentrée des 
classes une nouvelle distribution de 10 francs par 

enfant leur sera allouée au siège du Comité de 
secours, boulevard Meustier, demain, de 10 heu-
res à 11 heures. 

CaFf^liTMOS. — Vaccination. — Le maire don-
ne avis qu'une séance do vaccination gratuite au-
ra lieii à la mairio lundi, 23 octobre courant, & 
3 heures de l'après-midi. 

2 heures 30, dans la — 
Le sucre. — Aujourd'hui samedi, au poste des 

sapeurs-pompiers, distribution du Sucre d'octobra 
aux épiciers, à partir de 10 heures du matin jus-
qu'à midi seulement. 

Me jetez plus vos flacons d'eau de Mélisse 
ties Carmes du Frèro Matliïas. Rapportez-les 
a vos fournisseurs qui vous en donneront un 
prix raisonnable ; ils pourront ainsi vous en 
fournir des pleins. 
——— .^g&j—— '■ 

LE PRIX DE 
ABATTOIRS DE MARSEILLE 

Voici les prix, aux 100 kilos, pratiqués 
hier aux abattoirs de Marseille, pour les 
viandes vendues à la cheville : 

Bœufs limousins, 400 fr. les 100 kilos; gris, 350 à 
■;00 fr.; vaches laitières, 359 à 400 fr.; de mon-
tagne, 300 à 400 fr.; moutons et brebis, 300 à 430 tr.; 
veaux, 450 à 500 fr. ; agneaux, 400 à 610 fr. ; porcs, 
67o fr.; chèvres, 150 à 300 fr. 

BOUCHERIES DEPARTEMENTALES 
Voici les prix de vente au détail des vian-

des fraîches débitées à partir d'aujourd'hui 
dans les boucheries départementales :' 

BŒUF. — Bas morceaux, le kilo, 3 fr. 30; ba-
vette ét chapelet, 4 fr. 30; daube coupée, 4 fr. 80; 
entrecôte, 0 fr. ; gallnotte, 5 fr. 50; culotte sans 
cs,_ o fr. 80; bifteck, 6 fr. 20; bifteck du cœur, 
6 ir. 80; aloyau, 6 fr. 80; filet entier, 7 fr.; filet 
au détail, 7 fr. 80. ' ***-« 

MOUTON. — Bas morceaux, le kilo, 8 fr 50; 
épaule entière, 5 fr.; épaule détail, 5 fr. 30; cô-
telettes, 0 fr 50; gigot entier, 5 fr. 50; gigot en 
tranches, 6 fr. 

Ces prix s'entendent pour viande de pre-
mière qualité, e 

PABTi SOCIALISTE (S. F. I. 0.) 
FEDERATION DES BOUCHES-DU-RHONE 
La Fédération nous communique l'ordre 

du jour suivant, que nous publions à titre 
de document : 

Dans leur assemblée générale les sections 
marseillaises du Parti Socialiste réunies, ont 
voté, à Vunanimilé, l'ordre du jour suivant ;. 

Les sections socialistes marseillaises, après avoir 
entendu les délégués au Congrès National du parti 
socialiste dans lé compte rendu de leur mandat; 

Se félicitent qu'après plus de trois ans de lutte, 
le parti socialiste français ait enfin repris cons-
cience du rôle qu'il doit jouer dans linternaUo-
nale ouvrière, à. laquelle, en dénit de la guerre 
qui n'a jamais été une guerre des peuples, la Fé-
dération des Bouches-du-Rhône a toujours entendu 
rester fidèle; 

Elles -savent que le résultat du Congrès enregis-
trant le succès des internationalistes français est 
dû à la ténacité do l'ancienne minorité socialiste, 
devenfue majorité, à laquelle la Fédération a' 
adhéré dès le Conseil National de 1915, en se ral-
liant à la question de la Haute-Vienne; 

Elles affirment cependant que la situation nou-
velle crée des devoirs impérieux à ceux qui sont 
çhargés désormais d'assumer les responsabilités 
de la politique générale du parti socialiste en1 
France. f 

En présence de la conversation engagée pour 
1 armistice et pour la paix, les socialistes de tous 
les pays doivent regretter que, par la faute des 
dirigeants des organismes du parti. l'Internatio-
nale ouvrière n'ait pas pu réaliser, par l'action 
du prolétariat organisé, la paix socialiste telle que 
la définie glorieusement la République des soviets 
russes; 

Ils estiment cependant qu'en l'état actuel de 
la situation internationale, le devoir de tous est 
de favoriser les efforts de ceux qui semblent s'em-
ployer comme lo président Wilson, à terminer le 
carnage universel — Indigne de la civilisation hu-
maine — par la conclusion d'une paix juste te-
nant compte uniquement des facteurs moraux 
sans se soucier des variations stratégiques des ar-
mées en bataille. 

Le devoir du président Wilson, s'il veut mériter 
dans l'histoire le beau titre de médiateur pour la 
paix mifversclie, consiste aussi bien à réfréner les 
appéths Impérialistes et les désirs de conquête 
qu'a obtenir des empires centraux la pleine re£ 
connaissance des libres volontés des démocraties 
y compris celles qui s'affirment do plus en plus 
en Allemagne, contre les pouvoirs militaires et 
le kaiser:sme qui disparaîtra scus la poussée vi-
goureuse dn peuple allemand. 

Tout en réservant les revendications totales du 
prolétariat international contre le capitalisme op-
presseur et avec la certitude que ceux-là surtout 
qui ont le. plus souffert de la guerre sauront faire 
entendre leur uix, les sections socialistes marseil-
laises scfùscrlvent aux formules de paix vtlsoni'er 
nés. â la condition que le président -wi'son emplo\-
l'autorité morale incontestable dont il dispose dans 
le niondo, h er.ipêcber que la paix du droit dé-
finie dans ses quatorze points ne soit l'objet d'in-
terprétations abusives do la part des vainqueurs à 
l'égard des belligérants moins favorisés par ' la 
fortune des armes. ■ 

Elles s'engagent à faire la propagande nécessaire 
pour répondre à la campagne abominable de ceux 
qui veulent là continuation de la guerre avec le 
sang des autres: 

Elles ont décidé, en fin de séance, la constitu-
tion d'un Comité de vigilance, avec mandat à la 
Commission désignée à cet effet de s'aboucher 
d'accord avec le bureau fédéral, avec les syndi-
cats confédérés, peur l'action à engager..-- L, 
bureau fédéral. ■ 

4 

II 

Excursions et Sorties 
La Famille partira demain d'AUauch, à-8 h 

pour le Puits-dtv.Laurier et le vallon des Escaou-
près. A 9 heure;, di la Préfecture, et à 9 h 15 
de Castellanp, ptfur le Musée du Vieux-Marseille. * 

vw Les. Excursionnistes Marseillais partiront de-
main, du Redon, à 7 heures, pour la Calanque 
de 1 Œil-de-Verrc ; de Saint-Antoine, à 8' h., pour 
Testo-Négro ; do Mazargues, A la même heure, 
pour Sormiou. 
—-

THEATRES, CONCERTS. CIMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — A 8 h. 30, le Trou-

vère, avec le ténor Carrère, M. Rpuard, Mlles V. 
Arriès et d'Ysoard de Vauvcnargues. 

Dcmaiiti, en matinée, Louise, avec le ténor 
Angel, Mlles Helbronner et Jane Bourgeois, M. Bil-
lot, Mlles Michàei, net-iho Boyer, etc. 

En soirée, Werther, avec le ténor Codou Mlle 
d'Ysoard de Vauvenargues, MM. Figarella Bou-
douresatte, Mlle MichaSl, ?tc. 

THEATRE DU GYMNASE. - Ce soir, à 8 h 30 
et demain en matinée et en soirée le superbe 
succès. les Mousquetaires au Couvant, avec Mlles 
Maria Dsloor et Gajina, MM. V. du Pond Chancel 
Tilly, etc. 

VARIETES-CASINO. — A 8 b. 30, et demain en 
matinée et en soirée, la magnifique revao A là 
niche ! avec tous ses interprètes et ses multiples 
et sensationnelles attractior/ 

LE OUISTITI. - A S h 30, René de Buxeuil. 
Paul Daubi-y. Sketch de Paul d'Estoc 

FALAIS-D&CRÎSTAL. - A 8 h. 30, PéUssier. les 
Minstrels parisiens, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. - A 8 h., gala avec 
Mereadier, débuts de Lyna Tyber. Georglus. le 
diseur Alibcrt, etc. 

Feuilleton du Petit Provençal du 26 octobre 

— SU — 

(DEUXIEME PARTIE 

--• Hélas ! non, pas encore. Mais je la 
cherche, je suis prêt à sacrifier mon temps, 
ma fortune, ma vie s'il le faut, pour la re-
trouver. 

« Je veux la jeter dans vos bras, lui ren-
dre votre tendresse maternelle, en échange 
du pardon. 

u Marguerite, au nom de celte enfant tant 
pleurée, promettez-moi cette suprême ré-
compense ? » 

11 y eut dans les yeux superbes de l'Inac-
cessible une lueur fugace d'attendrissement 

— Je verrai, cria-t-ollc, éperdue. 
Kl brusquement, à bout de force et de 

résistance, elle ouvrit la porte du cabinet et 
s'ernjuii, laissant les trois hommes boule-
verses. 

M. Alexis se ressaisit le premier. 

Reproduction autorisée seulement pour les jour-
naux ayant traité aver, la Société des Gens de 
Lettres. 

Il prit en hâte son chapeau. 
— A demain ! cria-t-il. 
Puis, s'élançant sur les traces de la can-

tatrice, il la rejoignit sous le porche de l'a 
maisKi. 

— Madame, fit-il, en se découvrant avec 
déférence, quelques mots, je vous prie ? 

Marguerite de Brusles se retourna, les 
prunelles encore fulgurantes de colère et 
d'indignation. 

— Que ma voulez-vous î demanda-t-elle, 
l'accent hautain. 

— Connaître votre adresse ? Vous avez 
oublié de la donner a M0 Galtier, 

— A quoi hotii, monsieur ? 
— Il se pourrait, madame, que nous 

ayons à vous transmettre d'intéressantes 
communications au sujet do nos recherches 

La cantatrice s'adoucit un peu. 
— C'est juste, dit-elle. Cependant je dé-

sire que M. Maurice Dubreuil ignore ma 
résidence, je ne veux pas me retrouver en 
sa présence. . . 

— Nous vous garderons le secret. 
— Eh bien, j'habile en été Croix-de-Vie, 

en Vendée. 
— Snus quel nom ? $ 
— Madame Marguerite, simplement. 
— Je vous remercie, madame. 
Et M. Alexis", se rapprochant un peu, 

baissa la voix : 
— Permeliez-moi maintenant de vous fai-

re une recommandation instante, en vous 
révélât)] d'abord ma véritable personnalité: 

« Je ne suis pas le principal clerc de M0 

Galtier. Je suis M. Alexis détective privé, 
chargé tout spécialement par le notaire de 
rechercher votre fille. Or, ces recherches, 
très difficiles, sont liées à un réseau d'intri-
gues compliquées, dont un homme d'affai-
res peu scrupuleux paraît être Fauteur uni-
que. 

« Il ne faut pas donnai' l'éveil à cet hom-
ihé par des démarches inconsidérées ou 
trop hâtives. Cela pourrait entraver notre 
action, compromettre les résultats espérés. 

» Nous vous prions, madame, dans l'inté-
rêt de votre cause, de vous abstenir de re-
voir Mme de Changis. Vous devriez vous 
éloigner de Paris pour quelque temps. 

— C'est bien, monsieur, 'je suivrai ce 
conseil. 

— Tous mes remerciements, maonme. 
Et le détective se recula, laissant h l'Inac-

cessible le temps de s'éloigner... 
La cantatrice partit en effet, dès le lende-

main, pour les plages vandéennes, accom-
gnée de sa camériste Daria. 

Elle s'en allait. «l'Ame profondément trou-
blée. Los récents événements qui, après 
ses quinze années de résignation, venaient 
tout à coup de faire revivre ie tragique 
passé l'animaient des plus doux, clos plus 
chers espoirs. Mais, m môme temps, ils 
avaient, exalté jusqu'au paroxysme la haine 
vouée depuis si longtemps au bourreau de 
son repos et de son bonheur. 

En soi, elle s'en voulait d'éprouver un 

sentiment si violent pour Dubreuil'. Elle 
eût préféré ressentir pour lui l'indifférance 
absolue. 

En s'analysant, elle retrouvait en son 
cœur si .atrocement meurtri pourtant, des 
ressouvenirs douloureux des jours disparus 
et regrettés. Des liens tenus insaisissables, 
mais résistants, l'attachaient encore au père 
.tie»son enfant, en dépit de sa volonté de lés 
briser définitivement. Sa haine n'était-elle 
pas l'ultime manifestation de son amour dé-
funt ? 

Peut-être l'influence des horizons infinis, 
la solitude, la grandiose majesté de l'Océan 
rendraient-elle à son âme affreusement 
tourmentée le calme et l'apaisement, seuls 
capables d'amener l'oubli. » 

Hantée do ces pensées, elle s'installa dans 
son chalet vendéen. 

Pendant ce temps, Jeanne, sa fille si vai-
nement recherchée, songeait à quitter la 
France, en compagnie de Jules Marais. 

Les préparatifs des deux amis s'avan-
çaient. Trois jours seulement les séparaient 
de l'heure décisive du départ. 

La vrille même de leur embarquement 
pour Marseille, Jules Marais s'en fut dans 
la matinée rendre secrètement visite à Paul 
Dartois. 

— Cher monsieur, commcnça-t-il,je viens 
vous faire une comunicatioii des plus im-
portantes, louchant celle que vous aimez. 

— Vous l'avez enfin retrouvée ? deman-
da l'aviateur d'un accent avide'..- ". 

— Oui. Depuis six jours déjà, elle se ca-
che chez moi. Je vais vous apprendre par 
suite de quelles circonstances pénibles j'ai 
pu la recueillir. 

' Puis, l'ex-Rupin fit à Paul' Dartois, très 
attentif, le récit bref des événements sur-
venus près de la Fertê-Mllon et poursui-
vit : . 

— Pour dérouter tout à fait les recher-
ches do Finot et afin d'éviter à Jeanne les 
difficultés que celte canaille no manquerait 
pas de susciter encore, nous avons pris u,n 
parti radical : nous quitterons la France de-
main. 

L'aviateur eut un siusaut de surprise 
douloureuse : 

— Comment, vous l'emmenez ? Je ne la 
verrai plus s'écria-t-il. Mais alors, c'est 
•la mort de tous mes rêves, de tous mes 
espoirs I 

« Ah1 ! Marais, vous n'avez donc jamais 
compris combien je l'aimais... Si j'ai pu 
me résigner depuis preg de deux mois à 
vivre vin d'elle, confiant en volro dévoue-
ment, c'est c,iie j'attendais avec socurilô 
l'heure promise par vous-même où je pour-
rais la revoir, vaincre Se* scrupules, la 
persuader enfin que la houle des siens ne 
sairait ternir son âme si pure, si généreuse. 

« Non, non,' je vous en supplie, ne l'em-
menez pas si loin ? 

— IJ le faut pourtant, affirma Jules Mar 
rais, pour la garantie de son existence.. 

i_ n Et puisque vous me parlez de votre 

amour, laissez-moi vous faire à mon tour 
un aveu loyal : 

« Moi aussi, j'aime Jeanne, je l'aime pas-
sionnément, de tout mon cœur ! C'est pour 
cela que je veux l'arracher aux griffes du 
misérable qui s'est juré d'exploiter sa beau-
té, son origine et les secrets douloureux 
de sa famille. 

— Ah ! tout s'explique enfin, riposta l'ar 
viateur, les traits crispés par une expres-
sion de colère soudaine. 

« Vos protestations de sympathie désinté-
ressée n'étaient, en réalité, ''qu'une comédie 
destinée à me donner le change I 

«l Efi exagérant aux yeux de Jeanne et v aux miens les dangers de son existence à -4, 
Paris et de notre mutuel amour, vous pour-
suiviez un but infâme. 

— Moi ! jeta l'ei-Rupin, démonté par, 
celte tiposirophe. 

— Oui, vous songiez à la séparer de tout 
et de tous, pour mieux l'accaparer, pour la 
forcer à vivre à vos côtés, avec l'espérance 
misérable de la conquérir et de la posséder 
un jour ! 

« Mais vous vous démasquez trop lôt., \ 
Votre léiiiéraire audace se retourne'contre 
vous-même. Non, vous n'emmènerez paa 
Jeanne. Je vais aller vous la reprendre, je 
lui dévoilerai l'ignoble hvpocrisie de votre 
conduite. • 

(La suite à demaini 
lie ru GERMAIN. 



DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

LA GUERRE EN ORIENT 

Sur le Front li Hacéda 
SomtRtiRiquâ officiel 

Paris, 25 Octobre. 
Communiqué officiel de l'armée d'Orient 

du 24 octobre : 
Sur le Danube, dans la région de Lom-Pa-

fanfca, duel d'artillerie. Les tirs de nos bat-
tories ont endommagé un monitor ennemi. 
Au cours ci'insursions sur la rive nord du 
Danube, des patrouilles françaises ont fait 
subir des pertes à eSes détachements alle-
mands, en leur capturant des prisonniers. 

En Serbie, sur le iront Parancin-Kialievo, 
les forces alliées continuent la poursuite de 
l'ennemi qui se replie ver3 le Nord. Deux 
cents nouveaux prisonniers ont été fait3. 

-—■ — 

SEANCE DE L'APRES-MIDI 
Paris, 24 Octobre. 

La séance plénière du Congrès du parti 
radical est reprise à 2 heures, sous la pré-
sidence de M. Puech. qui, en ouvrant la 
séance, proclame que là . France a eu à tra-
verser une phase critique pendant cette 
guerre, qui doit mettre fin au régime de 
l'autocratie et' du militarisme. 

M. Ferdinand Buisson, ancien député, et 
président de la Ligue des Droits de l'Hom-
me, annonce qu'une réunion a lieu aujour-
d'hui, â 5 heures, à la Chambre, entré les 
délégués de la Coalition républicaine de la 
Ligue des Droits de l'Homme et du parti 
socialiste, pour protester contre le courant 
de chauvinisme qui se propage dans le pays, 
par l'apposition d'affiches telles quê celle 
intitulée « Le Piège ». M. Buisson invite le 
Congrès à désigner deux délégués pour as-
socier le parti'radical à cette réunion. Le 
Congrès désigne à cet effet, M. Gros, député, 
et Colas, président de l'Association des che-
minots républicains. 

L'aîiaire Malvy 
M. Dominique donne lecture de son rapport 

dans lequel il proteste énergiquement con-
tre l'arrêt de' la Haute-Cour sur l'affaire 
Malvy. Notre grand parti ne peut pas, dit-il, 
marquer par le silence une pareille atteinte 
à la justice, un pareil outrage au droit. La 
Haute-Cour a dit qu'il n'y avait pas de ci-
toyen au-dessus dé la loi. Eh bien, nous 
avons le droit de dire qu'il n'y a pas de 
tribunal au-dessus de la loi. 

M. Dominique soumet ensuite au Congrès, 
au nom de la Commission de politique inté-
rieure, l'ordre du. jour suivant qui est adopté 
à l'unanimité moins cinq voix. 

Le parti radical et radical-socialiste convaincu 
que tout doit céder à l'intérêt supérieur de la 
Défense nationale et aux exigences de la guerre 
en vue de son heureuse solution, mais décidé à ne 
pas tolérer gue la République soit livrée à ses 
adversaires, ou trahie par ses taux amis, proteste 
contre la violation par là Haute-Cour des ga-
ranties essentielles du droit et des principes même 
de la constitution; déclare que dans un régime ré-
publicain la loi seule est souveraine ; s'étonne que 
l'action publique ne poursuive ni les accusations 
injustifiées, ni surtout les crimes des fonction-
naires qui trahissent leur devoir dans des cam-
pagnes contre la République, signale à tous les 
vrais républicains la nécessité de s'unir pour lut-
ter contre la dictature de la calomnie, contre les 
campagnes de presse habilement conduites en vue 
de tromper l'opinion publique, et leur recommande 
de ne laisser, à aucun moment, séparer les inté-
rêts de la France des principes de là .République I 

Deux vœux émanant du rapporteur de la 
Commission sont également soUmis au Con-
grès. Le premier demande quo le peuple 
français recouvre aussitôt que les circons-
tances le permettront, l'exercice intégral de 
ses 'droits . politiques, le second invite les 
adhérents au parti a faire inscrire prochai-
nement, à l'ordre du jour de -la Chambre, 
la proposition de loi sur la réforme ôlector 
raie par la Commission du suffrage univer-
sel. Les deux vœux sont votés à l'unani-
mité, r 

UÎ1 vœu de M. Louis Martin en faveur du 
suffrage des femmes est renvoyé à la Com-
mission. 

La politiqus extérieur© 
M.Ripauït donne ensuite lecture de l'ordre 

du jour de la Commission de politique exté-
rieure, qui est voté à l'unanimité. ■ Voici le 
texte de cet ordre du jour : 

Le parti radical çt radical-sqcialislc, après avoir 
pris connaissance de la dernière réponse du gou-
vernement des Etats-Unis au gouvernement alle-
mand adresse au président Wilson, l'hommage 
do son approbation et celui de sa reconnaissance 
pour le magnifique effort des armées 'américaines, 
qui se battent à coté des admirables soldats alliés, 
et avec eux assurent la victoire du droit ; il 
donne son adhésion pleine et entière aux princi-
pes ' contenus dans les messages du président et 
dans ses discours, et constate que, par tour sim-
ple application, réalisée par les immenses sacri-
fices rte l'Entente, la Républiqua française, si in-
justement attaquée et si farouchement mutilée, 
trouvera les restitutions, les réparations et les 
garanties, qu'une paix' juste et durable doit lui 
assurer. 

Le paru radical et radical-socialiste dénonce 
les crimes et réclame le châtiment des Hohenzol-
lern, responsables de la guerre et qui ont déchiré 
le traité le plus solennel, violé le territoire belge 
et martyrisé une petite nation pour mieux attein-
dre d'un coup mortel la France, qu'ils regardaient 
comme un obstacle au règne incontesté du mili-
tarisme prussien « conception allemande du mon-
de » selon Guillaume II. Il adresse aux gouver-
nements des nations opprimées d'Autricjie-Hon-
grie, constitués dorénavant en Etats indépendants 
(Etat polonais, Etat tchéco-slovoque, Bta.t yougo-
slave), et dont les soldats luttent à côtés des no-
ires, ses vœux les plus ardents, pour la réalisa-
tion rapide de leur idéal d'indépendance et de 
liberté. Il salue leur féconde alliance. Il espère 
que dans la Société des nations, telle que l'a pré-
conisée l'un des siens, Léon Bourgeois, et le pré-
sident Wilson, les peuples enfin réconciliés, con-
naîtront la sécurité et la paix. 

M. Léon Bourgeois est chaleureusement 
acclamé. 

Ajoutons que M. Cessinger, procureur de 
la République, a déposé un vœu tendant a 
ce que le Congrès exprime la question du 
statut de l'Alsace-Lorraine. Ce vœu est adop-
té à l'unanimité, après quelques naroles de 
M. Martin, sénateur du Var £t de al. Georges 
IMeuaimé, sur, la juste application du prin-
cipe tics nationalités au prochain Congrès 
de la paix. 

1 Lo Congrès lève sa séance à 5 h. 30 et 
s'ajourne à demain, 0 heures, pour continuer 
sa discussion sur la politique générale du 
parti. 
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Communiqué officiel 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

Entre l'Ois© et la Serre, nos atta-
ques se sont poursuivies avec suc-
cès. Nos troupes ont accentué leurs 
progrès au nord de Villers-le-Sec et se 
sont emparées de la ferme Ferrières. 
Entre Villers-le-Sec et la ferme Fer-
rières, nous avons enlevé des centres 
fortement organisés en dépit de la 
résistance de l?ennemi qui a contre-
attaqué vainement à plusieurs repri-
ses. On signale jusqu'à présent huit 
cents prisonniers. 

Sur le front de ia Serre, nous avons 
réussi à franchir la rivière entre Cré-
cy et Mortiers et à nous établir sur 
la rive Nord, sur un espace de plus 
d'un kilomètre. 

A l'est de la Souche, des combats 
violents nous ont valu de sérieux 
avantages. Nous avons poussé nos li-
gnes aux abords de la ferme Cau-
mont, à l'est de Vesls-et-Caumont et 
de Pierrepont. Ces deux villages sont 
en notre pouvoir. Le chiîire des pri-
sonniers, actuellement dénombrés, 
dépasse deux cent cinquante. 

La bataille a eu, toute lai journée, 
un caractère d'extrême violence, en-
tre Sissonne et Château-Porcien. Ce 
matin, après une forte préparation 

Paris, 25 Octobre, 
communiqué officiel suivant : . 

d'artillerie, nos troupes, appuyées 
par des chars d'assaut, ont attaqué 
les puissantes organisations que l'en-
nemi nous oppose dans cette région. 

A gauche, nous avons réussi à pro-
gresser dans les bois aux abords de 
la route de Sissonne à la Selve. Vers 
l'Est, nous avons conquis, de haute 
lutte, le Peut-Saint-Quentin, et avons 
atteint la route qui relie ce village à 
Bannogne-Recouvrance. Les lisières 
sud de cette dernière localité et du 
hameau de Recouvrance sont en no-
tre possession. Sur notre droite, 
nous avons pénétré dans les posi-
tions ennemies le long de la route 
de Condé-les-Herpy. 

Dans toute cette région, la résis-
tance de rennemi a été particulière-
ment acharnée. Nous avons fait plus 
de deux mille prisonniers, capturé 
neuf canons et de nombreuses mi-
trailleuses. 

A l'est de Retheî, nous avons com-
plété nos succès de ce matin dans la 
région d'Amfoly-FJeury.Cent cinq pi-
sonniers, dont six officiers, parmi 
lesquels un chef de bataillon, ont été 
dénombrés. 

LA DEMANDE DE PAIX 

Communiqué anglais 
25 Octobre, au soir. 

Ce matin, nos troupes ont continué leur 
avança sur le front de bataille, au sud de 
l'Escaut. Nous avons pris Sepineries et Qué-
rénaing et atteint la ligne du chemin de ïer 
Le Quesnoy-Valenciennes. depuis lo nord-
ouest «Su Ouesnoy jusqu'à l'est de Mains, 
pendant l'après-midi, nous avons brisé plu-
sieurs contre-attatjues sur ce front. 

Au cours des combats des 23 et 24 octobre, 
sur le front de la Sambre à l'Escaut, les 1ro, 
30 et 4° armées britanniques ont fait neuf 
mille prisonniers et pris cent cinquante ca-
nons. 

Au nord do Vaïesîciennes, nous avons 
chassé les arrière-gardos ennemies des villa-
ges de Bruiiié et de Buridon. 

communiqué beige 
25 Octobre (soir). 

Les opérations du groupe d'armées en Flan-
dre sa poursuivent favorablement. Sur le 
front de i'armée belge, l'ennemi a manifesté 
une certaine activité d'artillerie et de mi-
trailleuses. 

Ce matin, la droite française et la gauche 
feritanniaise ont effectué une attaque partielle 
entre ia Lys et l'Escaut, à l'est de Gourîrai. 
Malgré une résistance. acharnée de l'ennemi, 
les groupes françaises se sont emparées du 
plateau de Zulte et sont aux lisières ouest de 
Ziilîe. Après s'être emparées de la ferme de 

L'évacuation d'Anvers 
Londres, 25 Octobre. 

Des informations venues d'Amérique annon. 
cent que les autorités tlVnnancle' ^'i/niénl 
donné l'ordre à tous les Allemands habitant 
Anvers de quitter cette ville le 24 octobre. 

38.931 hommes 
ont débarqué es France 

Washington, 25 Octobre. 
M. Baker a adressé au président Wilson 

la lettre suivante : 
Monsieur le président. 

Plus de deux millions do' soldats américains se 
sont enibarqjués, dans les ports des Etats-Unis, 
pour prendre part à la guerre européenne. En 
tous rendant compte de ce fait, je suis sûr que 
vous prendrez intérêt à suivre les dates qui mar-
quent les progrès dq notre effort militaire. 

Je vous ai dit, dans ma lettre du 1er juillet, 
que, de mai 1917 au 30 juin 1918, plus d'un mil-
lion d'hommes avalent débarqué en France ou 
étaient en mer .vers cette destination. Depuis 
juillet 1918, les embarquements mensuels se dé-
composent comme suit : 

Juillet, 306.185; août, 2S0.818; septembre, 251.415; 
jusqu'au 20 octobre, 15L39S; total 989.810;- au 1er 
juillet 1918, 1.019.115. Total général. 2.008.931 hom-
mes. 

Je crois que nous sommes en droit d'être •Cers 
et reconnaissants des opérations de guerre, me-
nées par nos troupes et des résultats «»<'»;;us. 
Nos pertes ont été minimes, en comparaison du 
nombre des transports, et cette proportion est 
due à la protection assurée aux convois américains 
par les forces navales. Nous avons aussi été puis-
samment aidés dans nos envois de troupes par 
les navires aillés, en particulier, les navires an-
glais. 

Le président Wilson a répondu : 
« .Te suis très heureux de recevoir votre let-

tre de ce matin, me disant que deux millions 
d'Américains s'étaient embarqués dans pos 

Blaunpoort, elles ont avancé leur front sur la 
routo de Wzereghern-Anqag.nam. 

Les troupes britanniques ont enlevé En-
gohem, Coteghem et continuent leur progres-
sion vers l'Escaut. 

Communiqué américain 
25 Octobre, 21 heures. 

Sur le front de Verdun, la bataille a con-
tinué avec une grands violence. A l'est de la 
Meuse, tard dans ia journée d'hier, nos trou-
pes ont élargi les gains importants qu'elles 
avaient réalisés au sud de la route Conse-
voyo-Damviilers et occupé, dans sa totalité, 
le bois d'Ormont. 

Aujourd'hui, l'ennemi a contre-attaqué à 
plusieurs reprises avec des forces importan-
tes, depuis le bois d'Ormont jusqu'au bois 
rï'Etraye. Bien que soutenues par un feu 
violent d'artillerie et de mitrailleuses, ces 
attaques ont été repoussées avec des perles 
extrêmement lourdes, sauf «Sans le bois Bel-
leu, où notre ligne a été reportée légèrement 
en arrière sur ce point, après que trois as-
sauts eurent été brisés par l'opiniâtre résis-
tance de nos troupes. La quatrième attaque 
nous obligea à ncus retirer eie !a partie est 
du bois. Des détachements ennemis, qui ten-
taient de pénétrer dans nos positions au 
nord-ouest du bois de Belleu, ont été repous-
sés après un âpre combat qui a duré toute 
la journée. 

A l'ouest de la Meuse, nos troupes, sur-
montant une résistance opiniâtre, ont pro-
gressé sur les pentes au nord-ouest de Grand-
pré et ont pénétré dans la partie sud du bois 
de Bourgogne. 

< — 

ports pour l'Europe. Je suis sûr que ce - sera 
pour le' pays un sujet de profonde gratitude 
et de sécurité, et que chacun se joindra à 
moi pour féliciter les départements de la 
Guerre et de la Marine du succès de leurs 
constants efforts pour réaliser cette condition 
primordiale de la libération du monde. » 

Commsmiqué officiel 
Rome, 25 Octobre. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant ; 

D'après les combats qui ont eu lieu dans 
la matinée d'hier, dans la région du mont 
Grappa, nos détachements, malgré une pluie 
torrentielle, ont bravement attaqué sur quel-
ques points des formidables positions enne-
mies et ont réus3i à s'en emparer et à main-
tenir la possession d'importants points d'ap-
pui dans la zone occidentale et septentrionale 
du massif et à s'établir sur la rive nord du 
torrent Ornîc dans la conque Ealano. L'en-
nemi a opposé une résistance acharnée, su-
bissant des' partes considérables. 

Sur la Piave, au grave de Papaciopolo, 
queicjues îlots ont été occupés. Nous avons 
fait des prisonniers. Dans le secteur Pcsina-
Astico et dans la vallée de l'Assa, des pos-
tes adverses ont été enlevés. Sur le plateau 
d'Asiago des patrouilles italiennes et alliées 
ont exécuté avec succès des petits coups de 
main. 

Le nombre total des ennemis capturés du 
23 à minuit au 24 à minuit, est de 84 officiers 
et 2.791 hommes de troupe. Les mauvaises 
conditions atmosphériques ont empêché toute 
activité aérienne. 

— —^—1 1— 

Paris, 25 Octobre. 
La Commission du Rudgot a adopté le pro-

jet de loi concernant l'augmentation des allo-
cations aux familles des militaires et aux ré-
fugiés et rapatriés. 

Marseille et la Guerre 
ïïovts au champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Pairie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

1)3 M. Marins Rouan, caporal-fourrier au 
•y zouaves, décoré de la Médaille militaire, 
..!:ai'.a citations, grièvement blessé à l'en-
l'Clitl e£ décédé le Ici- octobre 1918, à l'âge de 

De M. Hussein Victor, lieutenant, sept ci-
tatiôns, tué à l'ennemi on juillet 1918. 

V De M. Causscmlîle Auguste, soldat au 22° 
rcylonSal, tue à l'crmc-mi. 
' Pe M. Joseph Didier, tué à l'ennemi à l'âge-

de '33. ans. 
Da M. François Cassini, mort au service de 

là Pairie, à l'âge de 53 ans. 
De M. Charles Maiitz, soldat au 360° d'in-

fanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 19 ans. 
lîo M. Paul Aune, de Salon, grièvement 

bl-cîfé à l'ennemi, -et décédé à l'hôpital mili-
taï'to de Marseille le 17 octobre 1918. 

î e Peiit. Provençal partage l'affliction des 
ramilles si cruellement éprouvées et les prie 

■ /l'agréer ses bien vives condoléances. 
Conférence sur le peuplo allemand 

et la guerre 
Soa» lé natrouat'c du Comité départemental de 

l'Union des Grandes Associations Françaises con-

tre la Propagande Ennemie, c'est demain diman-
che, à 4 heures, qu'aura Heu la très intéressante 
conférence publique de M. le professeur Spenlô, 
intitulée : « Pourquoi le peuple allemand a-t-il 
voulu la guerre ? », dans la sallo de la Maison de 
là Mutualité, rue François-Moisson, avec projec-
tions de films cinématographiques. MM. Pesse-
mesr-e, inspecteur d'Académie, président du Co-
mité, et Seguy. délégué parisien de l'Union, pren-
dront la parole en faveur de la propagande pa-
triotique.'. 

-"JS£". —— 

Receveurs buralistes 
L'Union générale des receveurs buralistes 

de France (section des Bouches-du-Rhône), 
nous communique : 

Demain, à 9 heures du matin, sera tenu, a Mar-
seille, à la Bourse du Travail, salle n' 20, au 
2" étage, une Importante réunion de tous les re-
ceveurs buralistes'du département. Ordre du jour : 
1* Proposition de fusion des deux groupements des 
receveurs buralistes de l'Union Générale et do 
l'Amicale; 2" Proposition d'adhésion purement et 
simplement à l'Amicale des receveurs buralistes; 
3' Congrès de 1918 (envoi d'un délégué a Paris, 
s'il y a Heu); '1° Avancement des R. B. (suppres-
s|Çm des recottes trop peu importantes); cherté de 
vie ; 5" Insuffisance, des remises (juste répartition) 
et nomination d'un vice-président. — La prési-
dent : Malan. 

—3^^"        '    ■- — 

TE3-L-r.il ctir?_3Fi.Ti caio-oi© a: 
Paris, S( Octobre. — Ce sont toujours a peu 

près, les mêmes dtsposiuons qui prédominent, bien 

qu'il faille noter aujourd'hui que, par suite des 
prix avantageux de nombreux titres, les rachats 
compensent facilement les ventes. En résumé, peu 
d'activité mais bonne ten>». Nos rentes toujours 
calmes se présentent Inchangées, tandis que lés 
actions de nos grands établissements de crédit et 
do nos chemins do fer supportent quelques prises 
de bénéfices. Une importante rentrée d'or de deux 
millions de francs ressort du dernier bilan de la 
Banque do France, arrêté au 24 octobre, mais par 
contre les billets au porteur sont en plus value 
de 90 millions. 

TiB ET PRÉPARATION MILITAIRE 
A la Société « Le Drapeau », préparation au 

C. P. S. M., des classes 21 et 22. Inscriptions au 
siège, 9, me d'Aréole. 

vu- Aux sociétés « L'Etrier», « La Patriote », les 
« Excursionnistes de Provence », demain, rassem-
blement des élèves, à 8 heures du matin, stand 
de « La Patriote », au Pharo. Education physique 
et tir ; jeudi, cours théorique de préparation au 
C. P. S. M., an siège de « L'Etrier », â 20 h. 30. 
Les nouvelles Inscriptions sont reçues tous les 
jours, au stand de « La Patriote », au Phùro. et 
chez M. Louis Pérati, boulevard Baille, 208. 

vw Les jeunes gens des classes 20 et 21 sont 
invités à suivre les cours d'instruction ét d'entraî-
nement physiques préparatoires au C. P. S. M., 
qui ont Hou tous les dimanches matin, do 8 h. a 
10 heures, au terrain militaire du Pharo. 

vw Ecole Marseillaise Louis-Morin, demain, 
dimanche, à 7 heures, sortie en mer pour la sec-
tion marine. A 7 h. 30, au terrain du Pharo, 
sports athlétiques et grands jeux, 

■Ile attendra !©s ceaâfiens d'armistice 
Bâle, 25 Octobre. 

La « Gazette de Francfort » dit que 
le Cabinet de guerre, qui a siégé hier 
longtemps, au sujet de la réponse du 
président Wilson, a décidé de ne pas 
répondre pour le moment, mais d'at-
tendre les conditions d'armistice que 
l'Entente posera. ■ 

Une lettre du maréchal Hindenburg 
Londres, 25 Octobre». 

On mande de Copenhague que le maré-
chal Hindenburg a envoyé . au chancelier 
une lettre dans laquelle il déclare que le peu-
ple allemand est prêt à se défendre contre 
toute condition de paix humiliante. Il n'y a 
dit-il, que deux alternatives : une paix ho-
norable ou une lutte jusqu'au dernier 
homme. 

La Croatie résiliée 
oestre FÂntriehe 

Bâle, 25 Octobre. 
La « Gazette de Francfort » apprend 

de Budapest que l'ancien régime a fini 
d'exister en Croatie, Le Conseil natio-
nal des Slovènes, des Croates et des 
Serbes a pris entièrement le pouvoir en 
main. Le ban de Croatie sympathise 
a^ec le mouvement révolutionnaire. 

Aussitôt après l'arrivée de la note 
Wilson à l'Autriche, toute la ville 
d'Agramm fut pavoïsée. Les drapeaux 
nationaux croates furent hissés sur les 
munuments publics. Une foule énorme 
se pressait dans les rues, acclamant le 
gouvernement, MM. Massarik, libéra-
teur du peuple, Pachitch et Wilson et 
criant : « A bas F Autriche-Hongrie ! ». 
Les prisonniers de guerre serbes fu-
rent délivrés. 

LaGapSI«Salieml8 IMiiolie esî proolie 
Bâle, 25 Octobre. 

On mande de Vienne à la Gazette de Franc-
fort : 

« L«s événements de Hongrie produisent 
ici l'effet d'une canonnade qui se rapproche 
constamment. La Croatie est déjà complète-
ment séparée. A Agram, la révolution a triom-
phé sans effusion de sang, sans la moindre 
difficulté. Il est impossible d'opposer la 
moindre résistance aux armées de l'Entente 
qui s'avancent vers les régions sud-slaves, 
et il faut s'attendre à ce que l'Autriche-Hon-
grie capitule complètement, d'ici peu. 

« II n'est pas besoin de dire ce que cela 
signifie pour -l'Allemagne ainsi menacée par 
l'Est. » 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Toulon) 

M"* veuve Alexis Oster et ses enfants ; M. 
et M" Antoine Oster, ancien conseiller .muni-
cipal ; M. et M-'Yves Lhé.r, née Oster, remer-
cient leurs parents, amis et connaissances 
des marques de sympathie qu'ils leur, ont té-
moignées à l'occasion du décès de 

M. Victor OSTER 
ét les prient d'assister à la messe de sortie 
de deuil qui aura lieu le 6 novembre, à 9 heu-
res du matin,- en l'église Saint-Joseph (Pont-
du-Las). 

REMERCIEMENTS (Toulon) 

M™ Marcellin Bava et sa famille remercient 
leurs parents, amis et connaissances, ainsi 
que toutes les personnes q'ui leur ont témoi-
gné de la sympathie à l'occasion du décès de 

M. Marcellin BAVA, 
Entre-preneur de travaux publics 

REMERCIEMENTS 

Les familles Masclet, Fournier, Mqnthézin, 
Vaissière, Boutonnet remercient leurs amis 
et connaissances de la syrnpathie qui leur 
a été témoignée à l'occasion du décès de 
M" MASCLET fils. ' 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE ME6SE 
(Cassis) 

La famille de Clavel remercie les parents, 
amis et connaissances des marques de sym-
pathie qu'ils lui ont témoignées h l'occasion 
du décès de M™ veuve DE CLAVEL. La messe 
de sortie de deuil sera dite en l'église de 
Cassis, le mardi, 29 courant, à 10 heures du 
matin. 

AVIS DE DECES 

M" Axel Busck ; M. Rudolf Busclc ; M™ et 
M. -Edouard Houter et leurs enfants • M" et-
M. Edouard Picard ; M™ veuve Rudolf Bùsck; 
M. et M- Sven Busck et Igur fille ; M. et 
M"' Hugo Ekelund et leurs enfants ; les fa-
milles Busck, Ekelund, Médard, Benoît, Ar-
naud, LeenharcXt, Jules Houter et Paul Pi-
card et le personnel des maisons de Marseille 
et Cette ont la grande douleur de faire part 
de la perte cruelle .qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de M. Axel BUSCK, ar-
mateur, leur époux, père, grand-père et fils 
chéri, frère, beau-frère, oncle, cousin, allié 
et patron très regretté, que Dieu à rappelé 
subitement à Lui, à l'âge,de 61 ans, le 21 oc-
tobre, à Cette (Hérault). Les obsèques auront 
lieu, demain, dimanche, à 2 h. 30. On se- réu-
nira, à la gare Saint-Charles, côté Honnorat. 
Pour la signature : 11, place de la Bourse. 

Blon heureux sont ceux qui sont intègres en 
leur voix, qui marchent en la Loi de l'Eternel. 

(Psaume CXIX, verset I). 
Père, mon désir est touchant, ceux qne tu m'as 

donnés, que là où je suis ils y soient aussi avec 
moi. (Saint-Jean, chapitre Vit, verset 14). 

Aimez-vous les uns les-autres, comme je vous 
al aimés. (Saint-Jean, chapitre XIII, verset Si/. 
On ne rjççit pas. 

Les obsèques de M. Charles CASSIUS, mé-
decin-pharmacien, auront lieu demain, di-
manche, 27 octobre, à 9 heures du matin, 
13, rue d'Aix, et à Cannes, le 28, à l'arrivée 
du corps. On ne reçoit que des fleurs fraî-
ches. . 

M. Oreste Di Gennaro, représentant de la 
maison H. Duvilîard, informe que l'heure'des 
obsèques de M. Amédé DI GENNARO, auront 
lieu aujourd'hui, samedi, à 8 b. 30 du matin, 
63, rue de Village. 

M. et M"' Aristide Ducombs et leur famille, 
informent leurs parents, amis et connaissan-
ces de la perte cruelle de leur fils Ferdinand 
DUCOMBS, décédé a. l'âge de 6 ans et les 
prient d'assister au convoi funèbre qui aura 
lieu aujourd'hui, samedi, à 5 heures du 
soir, avenue d'Arenc, 7'6. 

Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. Alfred CHAUSSE, membre actif, qui 
auront lieu aujourd'hui, 26 courant, à 8 heu-
res du malin, rue Bergère, 86. 

Les obsèques de M" Angèle LUiGI, née 
FOUGUE, auront lieu ajurard'hui, samedi, 
26 courant, à 2 heures de l'après-midi, rue 
Sainte-Thérèse, 15 (Chutes-Lavies). 

OiBAGE A LA CîRE 
Usinas à Courlisvoio 

fis '- -.■>, t.-

Fabffratl09 oxelusivcmont Française 
& M : 28, 8«8 cfe Passy, PÂSIS m 

EWccfe-n : 73 h2os .parJsur/__^^. 

Reçoit les souscriptions tous les jours, y 
compris le dimanche^ 

TOUT CONVERGE VERS L'EMPRUNT 
A mesure que nos superbes armées pro-

gressent, notro situation financière s'amé-
liore dans le domaine du change, de la tré-
sorerie, des impôts et de la circulation mo-
nétaire. Et il doit, nécessairement en être 
ainsi pour que la solidarité française ne soit 
pas un vain mot. Réciproquement, les succès 
militaires sont facilités par le déploiement 
d'un matériel irrésistible et de ressources éco-
nomiques proportionnées aux besoins de l'ar-
mée. 

De se parallélisme on est en droit d'atten-
dre que, notre offensive se développant, nos 
opérations financières prennent aussi plus 
d'extension et quo le montant des souscrip-
tions au 4° Emprunt surpasse celui des sous-
criptions antérieures. Par là le public mon-
trera qu'il s'associe volontairement à l'ef-
fort des combattants, et qu'il répond à l'appel 
de la mobilisation financière comme ils ont 
répondu à l'appel de leurs chefs. 

Encore le mérite des souscripteurs sera-t-il 
bien faible, en comparaison, car en prêtant 
leur argent à l'Etat, ils ne courent aucun 
risque, et ils font une excellente affaire. 

P/*FÇ> ^proses ̂ ,roifsrapWtr.:o«.V.rV-j«t3? 

Smfr en voa» «droesant G?.n>
T

„
r

-à 
S aux Stabllszomeats «MSîET-SUfFêS.l.lU à 
^asaa 15. iUliea do KcSïton. MARSEIIiU BÇSBtt^ 

LElËIÏlilIILiFili 
11, rue Sr.in;-Ferrij|, 11 

se tient à. la disposilion des personnes qut 
n'auraient pas reçu sa çhsôulaire spécifiant 
les conditions et avantages du 

Nouvel Emprunt National 
pour leur fournir tous renseignements uiiîes. 

Les souscriptions sont reçues sans frais au 

CRÉDIT COKEBCiAl DE FRANCS 
11, rue Saint-Fcrrool, 11 

qui délivre de suite les titres souscrits.. 

Comité d'intérêt du quartier des Carmes. — Le 
Comité rappelle que la taxe des denrées de pre-
mière nécessité doit Cire rigoureusement appli-
quée. Les habitants qui seraient dupes, eont priés 
d'en faire une déclaration au siè^e du Comité, 
7, boulevard des Dames. 

A la Triple Entente de Saint-Marcel. — Demain 
matin, à 9 heures, dans la salle du Cercle « La 
Muse du Peuple », répétition générale. 

Association des familles des prisonniers de 
guerre. — Les adhérents à l'Association, dames 
et messieurs et rapatriés, se réuniront ce soir, 
a 6 h. 30, Brasserie du Chapitre. 

Veuves de la guerre. — L'assemblée générale de 
demain est renvoyée a une date ultérieure. 

E'tfiile Ilouge. — Conseil d'administration et cau-
serie intime., demain, do 10 heures à midi. 

Touristes du Midi. — La répétition est renvoyée 
à dimanche prochain, nouveau local. 

Fédération des Comités d'intérêts de quartiers. 
— Demain matin, à 9 h. 30, réunion mensuelle 
des délégués des Comités, bar Blanc, boulevard 
Dugommier, 11 a. 

Touristes Marseillais. — Demain, à 3 heures, 
dernière de la revite T'en fais pas. 

Les Amis de l'instruction laïque de la Blancarde. 
— Demain, à 9 heures, réunion de l'Estudia-ntina 
(filles); des pupilles, des tambours et des clairons. 
A 10 heures, conseil. 

0£S TBEiZE PâÇBETS 
du PEEE Bîstize 

CONTEE TOUS LES VICES 
M SAM ET L'IMITATION 

Prix 1 Ir. le paquet; par poste 1.25 

MaisonBLAIZB PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

COMPLETS OU PAR-
DESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE et DE-
VANTS INCASSABLES 

lliiiïïailtoaFilîl?-":?.,, 
t riue St-Feirreol, 60 

MARSEILLE \ Bd de la Kiadeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE. BEZÏERS 

MONTPELLIER, SAINT.ETSEMNE, GRENOBLE 

LA MAISON DEWACHTER ̂ T^aÊ 
que, par exception, ses magasins seront ouverts à la vente Mmai*-
cîie il octobre et le jonr de ïa Tonssaint jnsqn'à midi. 

LA CïRANDF MAISON a l^onnenr de prévenir sa ora^lU>IC, ifmS^Um clientèle qne, paa-exception, 
ses magasins seront ouverts à ïa vente Dimanche 21 {Octobre 
et ïe joar de ïa Tonssaint jusqu'il midi. 

(THIEfîY AISE successeur), a l'honneur de prévenir sa clientèle 
que, par exception, ses magasins seront ouverts à la vente 
Dimanche 27 Octobre et îe jour de la Toussaint jusau'à midi. 

LA BELLE JARDINIERE ffrS^'St 
par exception, ses magasins seront ouverts à ïa vente Dimanche 
27 Octobre et le jour de ïa Toussaint jusqu'à midi. 

fortifie et régénère le sang des 

EEVSBÊS, 
GOfWÂLESGEPITS, 

u.u ^4uiuc iiuuiiiuoi pai eAuciiBiiue : îe sang, suivant que l'estomac fnnr 
lionne bien ou mal, le sang a, ou n'a pas, les qualités nutritives indisnen 
sables, qui s'évaluent d'après sa richesse en globules rouges Les 

.digestions font le sang rouge, le sang riche ; les mauvaises 'font la san^ 
pâle, le sang pauvre. Dans, ce dernier cas, il y a anémie Dremière ^tnr,» 
maladies et dénutrition générale ; elle affaiblit, elle ffîŒK 
nique : c'est elle qui fait le lit de la tuberculose. 'i-bisiance orga-

Pour recouvrer vos forces perdues 
Mettez-vous au régime da Phoscao 

le livre* convaincre' lisez V°Wii|on des médecins sur. le Ptioscao dans 

« L'Alimentation rationnelle » 
Ce livre. est envoyé gratuitement à toute demande adressée à l'Admini* 

tration du Phoscao, 9, rue Frédéric-Bastiat. Paris,' lAammis-

Le Phoscao est en vente dans toutes les Pharmacies 

LA PLUS IMPORTANTE DU SUD DE LA FRANCE 

Cï&ocoïats de Santé — Cacao em !*<>iidi-© 

&S*ESïï5ï jj&È&i&:&&. comptable, Chefs de rayot,, lainages et ^OCfO blanc demandés pour Maisons Kam^^B'e^^^^'f^e^ ot 

Marseille. Etablissements Bokanowski, à Toulon, à Montpellieril à^Caniios No£ulies' 

permet aux 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR e^toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-îaine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUEEÎES, taERCERîSS, etc. 

1 



r 

Sensationnel j>irocêc3.<ô 
de dissolution infaillible des 

Sur 100 Fortunes, il y eu a 90 qui cent atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fïùromes, et autres engorge-
ments qui gênent pins ou moins la menstruation et 

ISBV^S,' qui expliquent les Hémorragies et 
j**Ê*e\ l'es Pertes presque continuelles aux-

% queiiet. elles sont (sujettes. La 
!SHH_ 1 FEMME se préoccupe peu d'abord 
ffiÊ8ll> i de ces- inconvénients, puis tout à 

X _d*_sB_ J coup le ventre commence a grossir 
">;f,*/ et les malaises redoublent. Le 
gJSsJpy FIBROME se développe peu à peu, 

S^SSB» il pèse sur les organes intérieurs, 
Kxiser.ee i-oi'rat! occasionne de;; douleurs au bas-ven-
tre et, aux reins. La malade s'affaiblit et des pertes 
abondantes La forcent à s'aliter presque continuel-
lëmèhti* , 
AHË Pâlliî? f A toutes ces malheureuses il tam dire 

" *SÏ-It- » et radire : Faltss une cure avec la 

JfHEIQI 
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez be-
soin ao recourir à mie opération dangereuse. N'hé-
sitez pas. car il y va do votre santé, et sachez bien 
que to iîo»av_n_o de l'Atobfâ Souiry est com-
posée de plantes spéciales sans aucun poison ; elle 
est faite exprès pour guérir toutes les MALADIES INTÉ-
RIEURES DE LA FEMME : Môtriîes, Fibromes, Hémcr. 
ragSes, Paries blancftes, Règles «rréguilôres et tfou. 
loùrctssos, Troubles de la Circulation <ju Sang, Acci-
dents «Su RETOUR cTACE, Etourtliissemonts, Cha-
leurs, Vapeurs, Congc-îtlono, Varices, Phlébites. 

n est bon de faire chaque jour des injections avec 
rurVQSENSTSME des DARSES (1 fr. 60 la boita, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). 

La JOUVENCE do l'Abbé SOURY. 4 fr. 25 le flacon 
dans toutes Pharmacies -, 4 fr. G 5 franco gare. Les 
4 flacons franco contre maaidat-posto 1 7 fr-. adressé Phar-
macie Mas. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt. 

Biss exiger la Véritable JQU¥E1G£ cSo l'Abbé S 
avec la Signature Ma_. DUMONTIER 

F 
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mi 
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Sni 'Notice contenant renseignements gratisi 

TOUT LE ÉÏSOiMDh. PRÉFÈRE LA 
88, rue 
Saint -

Ferréol. 

Etude de M« Roger GARRI-
GUES, avoué à Marseille, 
rue Grignan, 31. 

WEffYE 
AUX ENCHERES- PUBLIQUES 

par voie de ïîcitaiion 
et sur sssrsnoliôr© du sixième 

(étrangers admis) 
D'UN BEL IMMEUBLE RU-

RAL , dénommé Campagne 
Mai'iB-MargMerïte, sis à Mar-
seille, Quartier de Bonsnevei-
ne, traverse Martin (maison 
;le maîtres et tenue, 40.000 
mètres carrés environ, com-
plantés en prairies, arbres 
fruitiers et cultures maraîchè-
res, trois sources naturelles 
d'un fort débit), 

Mise a. prix Fr. 70.01» 
L'adjudication aura lieu le 

mercredi, 6 novembre 1918, à 
8 heures 1/3 du matin, à l'aa-
diencef des Criées du Tribunal 
Civil de Marseille, -i Palais 
de Justice. 

Pour plus amples rensei-
gnements,s'adresser à M° Gar-
rigues, avoué, rue Grignan,31, 
ou à Ma Savy, avoué, rue 
Montgrand, 30, et prendre 
communication du cabier des 
charges au greffe. 

Pour extrait, 
Signé : GARRIGUES, avoué. 

Lo DISSOLVEftS i-PERRAUD, puissant et tout à fait nouveau 
en France va y renverser toutes les théories dépuratives 

actuelles et y prendre rapidement, pour la cure 
des affections uriques et calcaires, la place 

qu'il mérite. 
Curieuse brochure explicative gratuite 

Elle tait comprendre pourquoi le Dissolvcnt-Pcrraud ne dis-
sout pas l'albumine, la glucose, les bacilles syphilitiques, 
fiévreux ou tuberculeux, mais pourquoi il dissout les. dépôts 
.calcaires et pourquoi il est vraiment merveilleux pour guérir 
lés sidatiques, lumbagos, gouttes, gi-avelle, pierre, calculs du 
foie et des reins, prostate ou moelle épinière pétrifiée avec 
ataxie locomotrice ou parcùYsie, calculs en plaques ou artério-
sclérose, dermatoses en plaques ou ulcères variqueux, calculs 
des glandes ou cancors arthritiques, calculs en plaques du 
cerveau avec insomnie et névralgies, catarrhe arthritique 
avec surdité et bourdonnements d'oreilles, iritis ou arthri-
tisme des yeux, catarrhe arthritique des voies urinaires. 

Le Dissoivent-Pcrraud procure dès les premiers jours un 
soulagement qu'on n'a jamais connu, transforme en quelques 
semaines la personne la plus atteinte et finalement, guérit 
i'arthritique ou le calcu-leux en dissolvant son acide urique. 
Far sa douce mais sûre pénétration, le Dissolvent-Perraud 
atteint n'importe quoHe partie du corps où il existe quelque 
chose à dissoudre, ce qui explique son extraordinaire effi-
cacité. 

Ne conservez donc plus en vous des dépôts malsains et dou-
loureux ; lisez la brochure : « La Guérison certaine des Rhu-
matismes et des Maladies Arthritiques »,- qui est envoyée 
gratis et franco, accompagnée d'un extrait de mes 10.000 attes-
tations du public et de mes S00 du Corps médical, à tous ceux 
qui en font la demande par lettre ainsi adressée : Brochure 
430 G., Laboratoire-P.erraud, 15, r. de l'Odéon, Paris (VI« arr.). 
Pour recevoir un flacon de Dissolvent et mie boîte de Micro-
nic, envoyer un mandat- de 7 fr. 70. Les 6 flacons et les 
6 boîtes, traitement de 72 jours, franco contre mandat de 
40 fr. 35. 

fiSfl RIQ salie réservée à la 
"Ms'fiQLMM conversation. Essai 
gratuit, abonnement, 10 fr. Au-
dition libre p.les Anglais, Ins-
titut Commercial Colbert, Da-
mes, 6, r. Feuillants et Noail-
les. Messieurs, 20, b.Garibaldi. 

Organisation, mise à jour, bi-
lan, Rez, 80, chemin des Char-

Travaux intérieurs et des ma-
nœuvres. S'adr. à M. Jousse-
liîi, à Port-de-Bouc (B.-du-R.). 

«r Antcno 
emballages '• pour colis de 1 à 
2 kilos, 'rue des Minimes, 66. 

34, r. St Fsrréol, Marseille 

a l'honneur d'informer sa 
nombreuse clientèle que ses 
magasins seront ouverts le 
Dimanche 27 courant et le 
Vendredi 1" Novembre, Jour 
de la Toussaint, jusqu'à midi. 

S Nouv. 
Cours 

du soir, pour débutants et avancés 
Prof. Kâilstrorn, 2, r. Brotouil 

comp. 15 et 70 HP environ 
Scie circul. lame 850 ; 
Plieuse p. tôle 3 "/" x 1,200 ; 
Machine à marquer 1. caisses; 
Pompe à vapeur 40 me; 
Moteurs c. c. 220 v. 8 et 12 HP; 
Cri Es! as à secousse ; 
Enclumes, Cheminée ; 
Tubes neufs pour Sonde ; 
Fers plats et ronds ; 
Machines à reproduire pour 

manches, pinceaux ou autr. 
Vis. entrepôt, 59, r. Cherchell, 

OUVRIERS MECANICIENS 
très au courant réparation au-
tos' demandés, place avanta-
geuse et stable, Segond, cours 
Lieutaud, 160. 

BOBINEURS et 
lenteurs Elssiriciens 

Tourneurs e! Ajusteurs 
capables demandés, 54, gTande 
route d'Aix. 

OestriJCtlon radicale des in-
sectes dans les apparte-

ments par les produits t Mor-
tis », garantis par. : La Pho 
céenne. 25, rue de la Palud. 
Opérations à forfait. 

Voici les froids et l'humidité avec leur cortège de 
Rîmmes.BronchiteSjMaux de gorgr/e,Douleurs, 
Névralgies, Rhumatismes, Lumbagos, 
Torticolis, Points de côté, etc. C'est le moment 
de se préserver et d'avoir chez soi une boite de 

THERMOGÈNE 
Avec ce remède propre et si actif, plus cVEmplâtres, 

Thapsîas, Teinture d'Iode, Vêslcatoires, etc. 
d'un usage désagréable ! 

toute boîte ne portant pas au dos le portrait 
ci-dessus du 

'"Pierrot crachant le feu" 
La Boîte (hausse provisoire) : 2 fr. 20, impôt compris. 

Laxatif physiologique, **e faisant k 
rééducation foactiogsnelle da V'wteatm 

mËÊMÊêÊÉiÊà 

Constipation 
Entérite 
Dyspepsie 
fâlgrsln» 
Hémorroïdes 

L'OPINION &OSDICALE : 

• n suffit an malade d'avaler chaque soir sans les croquer 
d'un à trois comprimés de Jubol pendant quelques semaines 
pour se débarrasser rapidement ae toute constipation. Pouf 
.un hémorroïdaire, la chose n'a pas de prix. D'ailleurs les 
hémorroïdes sont à ce point une affection fréquente que, 
parmi les médecins qui liront ces lignes, il n'en est pas un 
seul qui ne soit à mâme de vérifier -par lui-même et maintes 
fois l'exactitude de ce qui précède chez ses malades. • 

Prof PAUL SUARD, 

Zîtcfen professeur agrégé aux Ecoles de Médecins 
navale. Ancien médecin des Hôpitaux. 

Etablissements Châtelain, 2, rue de Valcndennes, Paris et toute» 
pharmacies. — La boite, franco 5 fr. 80, les quatre, franco 22 fr. 

GOUDRON LIQUIDE CONCENTRE 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 

LES MALADIES 

infectieuses des Bronches et lies Poumons, 
Grippe espagnole, influenza. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très petit volume tous les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un litre 
d'eau, une cuillère à café dans dn verre d'eau ou da tisane, constituent la médi-
cation la plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladies 
de l'estomac et de la vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — i/2 litre 2 fr. 
Dépôt Général : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 

TARIF BBS iËBiimiS 
Français et Anglais 

pour cafés, bars, restaurants 
Papeterie Jules VIN, 10, rue 

Albert-I". 

HOMME tmEll^ef^ 
pouvant mettre la main à tout 
est demandé. Se présent, avec 
certif., 7, r. *Marius-Jauîfret. 

mm POSTALES nmwm 
Gros, détail, grand choix 

cartes, vues bromures, bro-
dées, montées, etc., papeterie, 
savon parfumé, articles fu-
meurs, etc. Spécialités pour 
revendeurs, papetiers, tabacs, 
40, rue de la République. 

CHAUFFEUR auto, excellent 
mécanicien de-

mandé. Indiquer références et 
prétentions à MM. Miohelis et 
Plantevin, 41 B, rue Ferrari, 
Marseille. 

CÉTiOniOS °n demande bon 
USwi'Ul ouvrier cordier 

S'adr. 24, boulevard National. 

Alm M. Michel Caffaro, cho-
ilù min des Chartreux, ne 

répond plus des dettes que 
pourrait contracter • sa femme, 
née Angélis. 

GfêÂUDE ÂGEIICE 
Séditerrînéenne, 33, rue de l'Arbre 

Bar-restaurant-meublô, 20 ch., 
8 cuis., quartier trè3 pop. 

Vérit, occ, prix 14.000 fr. 

MEUBLÉ l"e,ét5aK
P
e; gfcffï 

fjins, huiles savons, quart, tr. 
Bpop., rec. 250 à 300 L p. j. 
Prix 5.000 fr. 
rPICERîE 1. 500 f., rec. 300 fr. 
C p. i., quart, riche, pl. cent. 
Prix 6.000 fr. ' 

vol. 1,30 Guillet à table. Cais-
se'tôle 12 " 2 vis. Marseille 
Valot Tempier, 5, r. Colbert, 
Marseille. 

MALADIES SECRETES 
de la oeau. des poumons 

Cllnlaue i Ph" bd National, i 
Consultations. On os Date 

que les remèdes. 

GUSRtSON DEFSSiîiYi'tfsi 
SERIEUSE 

©ans rechute p©s«!tolo 
F&UÎ COMPRIMES le G1BSRT 

i 1 tiSSl m sJjsorbaWe sans piqiira 
Teclmiçrae nouvelle basés sur reffleacisé des doses fractionnées 

répétées tous le3 jours. 
Traltomont facilo et discret mômo en voyage 

La boite de 40 comprimés E francs franco contre mandat. 
Pkrssac-ie GIBERT, 19, me d'Aubaine, Marseille 

A Toulon : Phi" Chabre; à Avignon : Phi0 Ravoux, 26,r. Bépublique 

Dénôt de Draparies 
VENTE AU DLiTAIL £ 

6, rue Haxo, 6 

âysç» La minoterie Milliat, d. 
Ira Miramas, prévient sa 

clientèle qu'elle ne peut plus 
rien lui livrer faute de mar-
chandises. 

ORADSCD ouvrier et demi-
fïSPlLÏi ouvrier sont de-

mandés Ciarlo, 95, r. Vincent. 

guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tsiberomi-
lose, Bromclaïtss, Coqiaelraclao, Rhume, Asthme, 
Grippe, InSluenzaa 

Prix, t © fraises le demi-litre, impèt compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacia QOOSL, 83, rue do Ea Républlqim, Mmullk 

JDTE: FRANCS 
en achetant na BOH fl LOTS PAPJ AfïiA, conformément à la lo! spèclats 
da 12 mars.1900, payablo DÏX £r. en souscrivant et le solde par mensualité» 
pendant deux aas. £>6s lo 1" versam., on devient seul propriétaire dn titra 
comme s'il était payé comptant et J'en a droit à la totalité du lot gagnâ. 
Tout titre Panama non gagnant est remboursé à, 400 fr. p. yole de tirage; 

Les t-OTS PAHAPAA oiïrent 271 grâces donnant les lot» ci-desson3 
» 275 Lots ils 5.000 îrsBsr; 
1.380 - 2.000 -

14.200 - 1.000 -
81.500 - 400 -

Tirage le 15 NOVEMBRE 1918 
On participe à tous le3 tirages jusqu'à ce quo le numéro sorts. 

Numéros de suite — Sécurité absolue — Liste gratuite après Tirag» 
Les demandes sont reçues jusqu'au 15 NOVEMBRE 1018, midi. 

Maniat-paste de DIX francs à M. LODBAKESSE, directeur du Créai 
Familial Algérien, 10, rue d'ïsly, oa têtégr. à UNICBOUESB, ALGEBr 
• On ne peut pas perdre ; quoiqu'il arrive, le numéro sortira gagnant.* 

137 lots fia 500*080 francs. 
137 - 2S0.C6S -
275 - 108.000 -
275 - 10.000 -
Total : 1S3.935.000 fr. 

CARRELAGES a REVETERERTS ES CARREAUX DE TOUTES SORTI! 

reçoivent s. frais les souscrip-
tions au nouvel Emprunt 4 %. 

DfllQ à brûler, rondins pin, 
DlflO très secs, domicile de-
puis 1.500 k. Scierie de Cuges. 

DRAPEAUX SS5S 
tions, Au Grand Saint-Michel. 
40. rue des Minimes. 

LES DENTIERS " W. LEWIS'" à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADJS. — EXTBACÎIOHS ABSOLUMENT SANS DOULSDE. -- Réparations en 3 heures-"- Tél. 17,84 

73. RUE D'ÏTALIE - MARSEILLE 
Télêph:46-40 . Tè/égr* Jinègre-MARSEILLE 

SIHÛP INFANTILE MUÉ ̂ ^I^utt^s' 
TOUX, CROUTES ce LAIT, RASQUETTES, GLAIRES m\S-
GUET.Bi enta partout. Dépit : PHI» MelILHAW, 8, «1. Beilhan. Se méfier des imitation» 

OOIFlIEB lalrTet^ban^i 
demandé pour le Var, travail 
à façon, place stable, loge-
ment, bois et campagne gra-
tuit. S'adr. Régou, 21, rue d'Al-
ger, Toulon. 

voie normale, 10 t. à vap. vis. 
ds départ. Valot Tempier, rue 
Colbert, 5, Marseille. 

ELECTRICIEMS 
ouvriers bien payés sont de-
mandés, Rebour, 130, chemin 
des Chartreux. 

MASSICOT -andt 
bureau du journal. 

Le gérant s VICTOB HEXRiES 

K 

Imp. Ster. dn Petit Provençal 
me <V la Darse 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : ^ 
Le Lundi soir» avant 5 heures pour paraîtra la Mardi 
Le Vendredi soir avant 5 heures pour paraître le Samedi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AOENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 
"»^sguoo»oo'*a-g*——- —— 

Offres et Demandes d'Emplois, 0.7B la ligne. — Autres Rubriques, 1 fr, la ligne. 
Minimum : 2 lignes. § 

DEMANDES D'EMPLOIS 

ADJUDANT retraité en lft»S, medaiUe militaire, 
rocliéa-cne■ emploi, garde proprléftés ou autre 

analogue. EST. M. C, bureau du jo-uraaJ. 

J*" ETJNE darne de" moi), dem. pl. caissière ou gér. 
d-épartem. Mine Loinibard, 8, noulevànl Viaduc, 

'X arasoon. 
rjpAPISSIEKE demande iowsn&ea bourgeoises oa 
i. liûtei, tout genre travaux couture. Blanchard, 

poste Capucines. 
CAPITAINE DMi-tué, officier Légion d_onneur, 
\J connaissances agirlcoles spéciales, demande 
place régisseur de domaiiaes. Ecrire agence da 
pétii Provençal, à Draguiffnan. 

OFFRES D'EMPLOIS 

ON DEMANDE bonnes ouvrières pour le tail-
leur, corsagieres, Jupfâres. lingères. Ma.—o, 

69, rue Saint-geiTéol. ■ 
rsioURNEUIlS, outilleuTS, alusteurs, fralssuis .et 
A manœuvres demandés, usine Michells et Plan-
tevin,i41_____________ 
rpoUKNETIRS connaissant ajustage, onvriers et 
X demi-ouvriers ajusteurs demandés, atelier, S3, 
rue Uuibal. , 

O N DEMANDE jeune fUle de 14 à 15 ans, photo-
grapliie Marc Tully, 46. roe Salnt-Ferréol. 

"DONS VENDEURS conn. confoct. hom. et tissus 
15 sont "demand. sér. rélér., 62, r. de la Joilette, 

N DEMANDE pour chaussures nationales bien 
payés m fraiseur de talons et lisses, des pl-

uueuses et un homme de peine, s'adresser 8, rue 
-BeTnard-du-Bois, magasin. 
it,f ONTEURS. talonneurs, piqueuses de bottines 
1»1 sont demandés à la Société anonyme des 
c b a nssrar ss Massilia, 65, boulevard Yamban, 

DEMANDE une bonne monteuse pouvant 
gagner de 7 à S fr. par jour, magasin couron-

nes, ira, chemin des Chartreux. 
S DEMANDE une commise connaissant là 
' couture. Printania, 41, allées des Capoictoes. 
E bonnes ooripistes bien payées sont deman-
dées magasin couronnes, 1S3, chemin des 

Chartreux. 
N DEMANDE montsurs poui' ctoué et mixte. 

Vernet et Gie, 8, place de la Corderte. 

0 >TT)ËifANDE un ouvrier, un demi-ouvrier, un 
manoeuvre, teinturerie Deasemond, 7, rue Sé-

bastopol, travail assuré, bien payé. 

O 

o 

ON DEMANDE ouvriers, demi-ouvriers seuru-
rters, demi-forgeron, homme de peins, tra-

vail facile, 88, boulevard Baille. 

ON DEMANDE de bonnes pompières b. payées 
chez Deprc2, tailleur, 19, rue Paradis, ainsi 

que des carrières pour vareuses militaires pour 
travailler A l'atelier ou chez elles. 

ON DEMANDE une baigneuse, Bains, 27, rue 
Nationale. 

ON DEMANDE un bon ouvrier et demi-ouivrier 
tailleurs bien payés, chez M. C. ConstenU-ni-

dés, rue . Saint-Ferréoi, 22. 

ON DEMANDE ouvrières en cartonnages et sacs 
papiers chez V. Arnaud, 34, rue Longue-des-

Capucins, Marseille. 

ON DEMANDE un très bon ouvrier coiffeur, «h. 
Mme Reynouard, Port-SainMjou_-du-Rtione. 

Pressé. 

O N DEMANDE homme ou jeune homme pour li-
vraisons., Aux Trois Oliviers, 1, rue Sainte. 

kN DEMANDE une femme pour laver serviettes. 
" Coiffeur, 71. allées des Capucines. 

BONNE à tout faire, largement payée, est de-
mandée, 42. rue Fortunée, rez-de-chaussée. 

ON DEMANDE dame ou demoiselle comme com-
mise et manutention, instruction élémentaire 

exigée. Teinturerie Vallier, 41, Bd Vauban. 

HOMMES de peine, scieur, sont demandés, 
3, boulevard des Vignes, Capeiette. 

FILLETTE demandé» pouiy coÏMlr étiquettes 
l'après-midi. Se prés, de .1 à 2 h., 10, cours du 

Chapitre, sonner 3 fois. 

ON DEMANDE bonnes ouvrières capables, 
rétribuées, et une apprentie tailleuse, 

Mme David, 28, rue du Musée. 
bien 
chez 

BONNE à tout'faire, cuisinière, bonnes d'enfants, 
sont demandées, bureau de placement, 35, rue 

Vacon. 

O N DEMANDE fillette pour courses, rue Salnt-
Ferrêol, 68,, au 2" étage. 

ON DEMANDE pompière et deml-pompière ; 
apprentie, un demi-ouvrier, bien payés, 

pressé. F. Freschi, 5, rue Ferrari, 5. 
une 
très 

O N DEMANDE des piqueuses fil poissé. Scotto, 
15. rue du Terras. 

BON typo-niinefviste et margeuses à la minerve 
demandés, Imprimerie, 12, rue des Convales-

cents. 

ON DEMANDE ouvrières repasseuses, travail 
assuré toute l'année, 12, rue Lemaitre, rez-de-

cliaussée. \ ' 

PJLIEUSES et Journalières sont demandées t la 
blanchisserie, 1 a. place de Venise, quartier 

Vauban. ' -

ON DEMANDE des piqueuses de bottines, des 
ouvriers pour le cloué et pour le montage 

mixte. S'adr. M. Puzin, rue Longue-des-Capu-
cins, 71 b 

ON. DEMANDE mécaniciennes avec ou sans ma-
chine, pour vareuses ];aki et mantearax moles-

kine, travail assuré, rue Fortuné-JourOan, fl. 
N DEMANDE des demi-ouvrières tatlleuses, rue 
Paradis, 22, au 2e étag^ O 

ON DEMANDE bonne à .ont faire et valet de 
chambre, de préférence un ménage. S'adr. 

docteur Raymonenq, PertuiSL 

ON DEMANDE, chez Bazo, des ouvrières et des 
demi-ouvricres tailleuses, atelier Cartray-Ma-

gnau. 

O N DEMANDE apprentie et demi-ouvrières cou-
turières, 66 c, rue Sainte, au 2* étage. 

ON DEMANDE des ouvrières, demi-ouvrières et 
apprenties taillenses. Mine Guêrin, 21, bou-

levard Baille. . 

ON DEMANDE un Jeune homme de 14 à 16 ans 
pour les courses, se présenter de 9 h. & 11 h., 

Sebaa, 11, rue Moustler. 

ENTREPRISE Lefèbvre, Port-de-Booo, demande 
maçons et manœuvres. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières, demi-ou-
vrières et apprentie tailleuses, travail assuré, 

32. rue Samt-Ferréol, au 2* étage. . 

BONNES mécaniciennes, avec et sans machine, 
sont demandées pour vareuses drap et kaki ; 

finisseuses en atelier, et fillette présentée par ses 
parents, travail assuré toute l'année, 46, rue Ta-
pis-Vert. 

N DEMANDE bonnes mécaniciennes pour ca-
potes, avec machine, rue de l _trieu, ia. 1er ét. 

LEÇONS 

LEÇONS d'anglais, français, conversation par de-
moiselle, p. 10 fr. par mois, 89, rue Paradis, 

au 1er, sur entresol. " 

iL y a peu de bons stéEO-dactyto-comptabtos. 
Apprenez à l'Institut Gaudio, 4, rue Beau-

vau. Sténo Duployé ou Prévost-Delatmay, Dacty-
lo; sur 8 marques macb. à écr. comptabUlté, 
peu de théorie s de la pratique; diplômes en 
3 mois, prix modérés. Nice, Toulon. Avignon. 

COURE ET COUTURE 
Ecole Bonnlol-Oassier 

dirigée par dame diplômée 
ex-prof, aux écoles de cours de Parte 

Diplôme — Facilités de paiement 
8, rue d'Aréole 

Notre cours de coupe par le Usai 
se recommande par sa précision 

Ecole la plus importante de la lésion 

i 

PENSIONS DE FAMILLE 

FEMME cert. âge, prendrait pèrœioaa. table, 
log. pour hom. âgé. Lml écrira, imp. Esser-

taize. 3, Saint-Louis (Cabucelle). 

LOCATIONS 

A LOUER apparteatteat vide t pièces,- 1er étage 
xi sur devant, quartier Joilette. S'adr. Baptistin, 
me Broteuil, 135. - -

A LOUER dans grand bar centre, salle pour 
restaurant. S'adr. Roche, bar, 4, rue Consolât. 

FONDS DE COMMERCE 

A SAISIR tabacs-bar, boulangerie, bars et restau-
ii- rant. S'adresser Gérard, rue Jeanne, à Claret, 
Toulon. 

A VENDRE pétrin mécanique avec moteur élec-
-t\ trique et matériel complet de boulangerie. 
S'adresser à M. Silvostire, propriétaire, Manosque 
(Basses-Alpes). * 

BAE-TABAC il vendre d. centre, travail assuré, 
bien achalandé. P. rens. s'adr. teinturerie, 

57, rue Breteuil, \ 

MEUBLE à vendre dans centre, rapp. 1.500 fr. p.-
m. P. rens. s'adr. teinturerie, 57, r. Broteuil. 

AR a vendre, tr. belle salle avec logement 7 p., 
loyer S00 fr,, recette 120 fr. p.- j., quartier 

tranquille, pressé, t.r. bonne affaire. " S'âdr. teintu-
rerie, 57, rue Broteuil. 

BOULANGERIE à vendre cause mobUlsation et 
maladie très bien située, log., peu de frais, 

pressé. S'adr. teinturerie, 57, rue Breteuil. 

OCCASIONS 

BONNE occasion, boulangerie, chambre, salle à 
manger à vendre, tout compris, pour cause 

départ. S'adresser chez M. Paquier, coiffeur, 
grand chemin d'Aix. 51. 

PIERRE briquet 6 -/*. Idéale 11 fr. ia 100 f c 
m. p., Gouirand. 24, r. 3-Rols, 24. 

ENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, vieux 
dentiers, je paie très cher. Voir i, rue Rou-

vlè-re, au magasin. 

MACHINES à coudre à partir de 35 fr. et autres 
pour confection, état neuf, rue Vincent, 88. 

AVENDRE, poêles, cuisinières et machinas & 
coudre, rue Vincent, 98, au magasin. 

CHARCUTIER, occasion à vendre, machins à 
trancher jambon, marq. Holland, 3, place 

Vivaux, Marseille. 

TRANSMISSION de 40 m/m long. 5 m.. 25 c/m 4, 
paliers à bague, poulie Globe, à vendre. S'a-

dresser boulevard de Paris, 77, fab. de sacs. 

A VENDRE bureau ministre avec fauteuil, lit 
d'enîaïlt avec sciirmier, i m. 60 de long, pou-

vant y coucher jusqu'à 13 ans, rue d'Italie, 19, 
matelassier. 

VELOS de dame et garçonnet, état neuf, à T«n-
dre d'occasion, 99. avenue d'Arenc. 

PHONOGRAPHE et disques en bon état à vendr» 
d'occasion, IB, avenue d'Arenc. 

ACHETE cher t. vêtements, meubles, chiffons 
papier, etc., 21, r. de la Prison. On se rend 

à domicile. . 

MATERIEL dé restaurant à- vendre, cuisinière, 
i m. 20, 600 fr.; assiettes. 1 fr. ia pièce • 

fourchettes. 4 fr. la douzaine ; marmite, 5 fr. 
état neuf, 87. grand chemin de Toulon. 

J 'ACHETE papier sulfurisé simUis d'occasion 
même abîmé. 3, place Vivaux. 

BROWNING à répétition, automatique, 5 coups, 
cal. 12, à vendre. Garoute, La Londe (Var). 

Achèterait fusil « Idéal ». 

O N achèterait un balancier. Gondola, 18, quai 
ds Rive-Neuve. 

BALANCIER, machine Singer 45 k. à tube et au-
tre ; Hurtu P. 10, mairquense machine à écrire 

à vendre, 48, rue Dragon, cour, 
CCASION petit carffe-fort, bon état à vendre. 

S'adr. mailn Ryder, S3, rue d'Endourae. 
ACHINES à coudre depuis 25 fr. et autres. Ré-
parations, 43, Grand'Rue, 2a étage. 

O 
M 

ANIMAUX 

A VENDRE i furets 
d'Arenc, 110. 

4 mois, 25 tr., 

APERSONNE aimant les bêtes et ayant campa-
gne ou jardin, on donne superbe chienne 

loup ftgêe de 9 mois. S'adr. Germond, rue "Rou-
vière, 4*. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans agence 
par Journal Le Çêveil, 6 bis, rue du Sénéchal, 

à Toulouse Discrétion absolue. 

MARIAGES riches, toutes situations, liste 0.80, 
rien à payer. Ecrire directrice Revue Men-

suelle, à Montélimar (DrOmc). 

MARIAGES. Si vous désirez vous marier, adres-
sez-vous à l'Universel, 13, rue La Palud, 

Marseille. 

MONSIEUR assez bien, 43 ans, 1res sérieux, dé-
sire union avec personne très sérieuse, Sé-

gor, P. R. Colbert. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et d'oc-
casion, ventes et achats, échanges, répara-

tions, accessoires, gros et détail. Gabriel Jullten 
6, rue Lafon. Marseille. 

A VENDRE auto charron 1912, 16 HP, 6 places 
Torpédo, excellent état. Bureau journal. 

MOTO « Magnat-Debon », dernier modèle, 2 cyl 
4 HP, débrayage état neuf; f.200 fr. ; « Grif-

fon », 2 cyl., 4 HP, débrayage neuf, 1.250 fr • 
vélo dame, 250 fr. ; magnéto « Bosch » blindée 
250 fr. D. Jauffret, cycles, Miramas (B.-du-Rh.). ' 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 
f>OUR être fixé sur toutes affatees, tous procès 
J- etc., voir Humbert, défenseur, rue Rouvière 4.' 
(Consultation, 3 fr.). ' 
JMPOTS nouveaux, contentieux, déclarations 
J- comptabili-té par spécialiste. Honoré ET en droit, 32, me Neuve. * " ' 

GARDE D'ENFANTS 
/~VN GARDERAIT enfant dans grande cammagne 
M «oins maternels, prix modéré. S'adresser à lâ 
concierge de la Bourse du Travail. 

GERANCES 
T|AME demande gérance ou location, hôtel, ineu-

x bif ou étage meu*lé dans centre. Peut fournir cant. Ec. Duplan, 8, cité des Platanes Iourntr 

IMPERMEABLES 
CAOUTCHOUCS haute nouveauté pour dames 
^ depuis 75 fr.; raglans caoutchoutés 'pour hom-
mes, aep. 60 fr.; pèlerines écoliers dép 11 if 
4,_ r. Rossat, place Leverrier (Longchamp)T*9 à 4 h! 

MARRAINES 
Q.USTAVE de Valder, Z. 76, P. G„ poilu toetee 
f^,^^}^- 29 ans' d*mahde marraine pour correspondre et rester en relations après la guerre. 
JEUNE marin, classe 20, demande marraine sé-Y rieuse. Ecr. Paul Yzombard, 4* compaanie 

2o- escouade 5- dépôt de la flotte, par B. N. 
TTkEUX jeunes matelots, classe 20, désirent mar-

rames. Ecr. Gabriel Arnaud, et Marcel Tour-
nebize, i- cie, 20" escouade de la flotte, 5" dépôt, 
par B. N. 
JEUNE matelot, classe 20, désire Jeune mar-
f rame. Ecr. Louis Scrvat, 4' Cie 6" escouade 
5! dépôt, par B. :N. ' 
JEUNE pompon, classe 19, demande marraine 

Y Ect- Robert Degrois, élève T. s. F., io> escoua-
de, 31* cent-, Amiral-Trèhouart, par B. N. 
npKOIS, Mathurins, classe 20, désirent marraines 
-«- Ecr. Cornano Manus, s* escouade, 4* Cie, au 

5° dépôt, par B. N. 

JEUNE mathelot désire 'marraine. Ecr. Dubain 
Achille, T. S. F., à bord de VAmiral-Tréhouart, 

30' contingent, par B. N. 

CERATO Charle, et Genty Daniel, 22" escouade, 
4* Cie, 5* dépôt, par- B. N., demandent mar-

raines. 
ïflsEUX Jeune scols bleus demandent gentilles 
■Ls marraines. Ecr. Faivre Gaston et Danais 
Pierre, élève T. S. F., Amiraurréhouart, par B. N. 

GENTILLES marraines sérieuses demandées par 
trois artilleurs. Ecr. Ch. Gérard, dét. 12, 13" 

régiment d'artillerie, au front. 

(^OL bleu, 19 ans, demande marraine. Ecr. Da-
^ vid Joseph, à bord de 1''Amiral-Tréhouart 

apprenti* T. S. F., 3f contingent, 18" escouade, par 
B. N. 

J EUNE marin, 20 ans, désire gentille marraine. 
Ecr. René Moreau, T. S. F., à bord de 

i'Amiral-Tréhouart, par B. P. N. 

MARRAINE dmandée par Treyer Alfred, 4* Cie, 
6° escouade, par B. N. 

JÎOILU, classe 16, demande marraine. Ecr. Cla-
vis Vernet, 7* rég. tirailleurs, tambour. 80* Cie 

8* bat, au front. 

DEUX cols bleus, demandent marraines. Ecr. à 
Léon Houblon et à Bossa Martial, 4* Cie, 1rs 

escouade. 5* dépôt de la flotte, par B. N. 

DEUX Jeunes cols bleus, classe 19, demandent 
marraines. Ecr. à Huleux André et Gaffé Ro-

bert, élevés T. S. F., 31* contingent, 16* escouade, 
a bord de VAmiral-Tréhouart, par B. P. N. 
O.ENTIL marin, 19 ans, demande marraine. Ecr. 
yl Pierre Perez, T. S. F., à bord d« l'Amiral-Trehouart, par B. P. N. 
JiiUNE col bleu dés. marraine .Ecr. Louis Désiré, 
" élevé T. . S, F., Aaniral-TTéhouart. 30- ©ontta-
gent_ 13* escouade, par B. N. 

-A 

MESSAGERIES 
A UTO-CAMIONNAGE, service quotidien entra 

-ti- Marseille, Aix, Port-de-Bouc, Marùigues et 
départements limitrophes. S'adressar : à Marseille, 
Ani, 36, rue Breteuil, téléphone : 50-79 ; à Aix, 
Constantin, 16, me Constantin, téléphona : 1-57, 

RENSEIGNEMENTS ET RECHERCHES 

J PAU, détective. Enguetes; recherches, rensei-
• gnements, 3. cours DeviUiers, Marseille. Iél4-

phone : 50-80. 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pensionnat, 
res, 40 fr-, consult. gratuites de ! h. â 5 h. 

Place enfants, Mme Arnaud, sage-femma, booie-
vard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME ire classe, lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef maternité Paris et hôpitaux 

Bordeaux. Maladies de3 femmes. Pr. pens. Consult. 
9 à 17 h. Mme- Casiaing, 31, rue Petit-st-jean, 31, 

SAGE-FEMME 1'* classe, B. Pasqnalini, médaït 
lée, prendrait pension, tout. époq. place enf.; 

maladies des femmes, massages, œnseils gratuits, i 
boulevard de la Magdeleine, 47, ' ' ' ̂  

DIVERS 

PLANTES FRIMA Inoffensives, enlèvent les ci_-
veux blancs, arrêtent la chute des cheveux. 

Prix : 1 fr. 75, f° 2 fr. N° i, châtain, brun, noir ; 
n» 2, châtain-clair, blond, blond-doré. Vente dans 
toutes 1. parfumeries. Arnand, r. Belle-de-Mal. 125. 

âVIS aux camionneurs : Bon ouvrier bourrelier 
prendrait journées en remise. S'adresser haï" 

Mathieu, quai des Belges. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU vendredi, fourrud» marabou, paxranis 
rue République-placo Carnot. Rapporter, 18, 

rue Paradis, magasin. 

PERDU ch6v.ro blanche. La personne qui a ét4 
vu l'emmenant ch. vallon de l'Ortol est priée 

de la ramener c. réc. à l'adressa portée sur _s 
collier. ^ 

Les annonces envoyées par la Poste, sait 
directement par nos lecteurs, soit par Fin-
termédiaire âe nos correspondants et dépo' 
silaires, doivent être accompagnées de leur 
montant, en Mandat-Poste ou en Bon de 
Poste. 

Les annonces non accompagnées de leut, 
montant ne seront vas insérées. 

Nos prochaines annoaces paraîtroal 
MARDI 29 OCTOBRE. 

/V 


